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e et soumettre la contribu- 
propre, peut apporter à sa 
venu d’exposer les conclu-

lution économique et sociale cTi 
Et cette conclusion amèil

(à su
I  une autre: on en profite pour 
#5cteurs qui ont, comme tout le 

malaise économique depuis 1928 et 
uen voulu s’imposer en plus la patience de nous sur- m c i i i m i oLa ville des Trois-Rivières vient de choisir eces-

seur à feu Arthur Iluttez, en élisant par une majorité de plus 
de 1)00 voix, Me Henri Robichon, avocat distingué, maire de 
La cité trifluvienne.

Nos voisins ont fait, croyons-nous, un excellent choix. 
M. Robichon devrait faire un bon maire.

Il a toutes les qualités requises pour bien remplir ces 
hautes fonctions. Avocat distingué, homme d’affaires expéri­
menté, travailleur acharné, citoyen rangé et dévoué à toutes 
les oeuvres ou entreprises qui exigent de la coopération, fon­
cièrement honnête et possédant une bonne expérience des 
choses de l’administration municipale puisqu’il fut déjà écho- 
vin, c’en est assez, croyons-nous, ix>ur assurer la population 
des Trois-Rivières qu’elle aura un maire idéal à tous les points 
de vue.

iTTT qui on
vre, nous offrons donc comme souhait, si nous ne nous trom­
pons pas trop sérieusement dans l’exposé de ces questions, d’y 
réfléchir et d’agir ensuite selon les convictions qu’ils ne seront 
faites.

L'élection fédérale pour notre 
comté est proche.

D’ici à quelques jours les 
brefs seront émis.

* * #
Au moment d’exposer ces conclusions, nous jetons un 

regard sur les réalités concrètes qui s’offrent à nos réflexions 
tous les jours. Dès le début de cette étude, nous affirmions la 
nécessité de songer, tout en soulageant au plus vite la misère 
qui s’étale partout, à prendre les moyens qui conjureraient la 
récurrence de pareille calamité. Et, comme conséquence, la 
nécessité pour tous ceux qui s’intéressent et doivent s’intéres­
ser aux problèmes économiques et sociaux, — et qui se trouve 
soustrait à cette obligation ? — de remonter aux causes éloi­
gnées de cette crise pour en déduire les remèdes à appliquer.

Que s’est-il passé depuis ? Certes, rendons hommage à 
ceux qui se sont mis à l’oeuvre, depuis septembre dernier, pour 
assurer de l’ouvrage aux chômeurs. Dès mai dernier, nous 
avions signalé l’urgence de se mettre au plus tôt à la besogne, 
sur ce point. Tous les rouages ne sont pas encore en branle; 
il reste cependant que les perspectives sont meilleures, au point 
de vue des travaux publics, l/e gouvernement provincial a dé­
veloppé, au cours de la dernière saison, un programme consi­
dérable de travaux publics qui. jusqu’à la fin de septembre, avec 
ceux du C.N.R., à la Pointe-Saint-Charles, où les calculs indi­
viduels ou politiques ne les avaient pas paralysés, ont été les 
seuls à atténuer les effets de la crise. Depuis la session d’ur­
gence d’Ottawa, les conseils municipaux et les gouvernements 
provinciaux se sont entendus et ont pris les mesures néces­
saires pour développer un programme de travaux destinés à 
donner de l’emploi aux chômeurs pendant l’hiver. De ce côté, 
les perspectives sont rassurantes. Ajoutons que toutes nos so­
ciétés charitables sont à l’oeuvre, avec des ressources supérieu­
res à celles qu’on mettait à leur disposition dans le passé. 
C’est un signe que notre population tout entière a compris les 
directions de ses chefs, que l’attention est maintenant concen­
trée du côté de la question sociale.

*

Les deux armées commencent 
à s’organiser pour la bataille.

On frotte les armes ; on s’as­
sure si la poudre est bien sèche 
afin que les coups ne ratent le 
moins souvent possible.

* s
Si nous ajoutons que le nouvel élu possède avec la for­

tune un grand coeur, ceci ajoute encore à toutes les qualités 
qui distinguent le nouveau maire des Trois-Rivières. Il sera 
donc doublement à la hauteur de la position.

Et ce qui réjouit grandement la population des Trois- 
Rivières, c’est qu’à la place de cet homme de valeur elle eût pu 
avoir Henri Janvier, un hâbleur de carrefour, un démagogue 
dangereux qui, comme ses congénères, (a depuis des années 
soulevé la classe ouvrière contre les classes industrielles et 
professionnelles.

I,a démagogie réussit souvent dans les centres popu­
leux, pour la raison que l’ouvrier est enclin à suivre ceux qui 
le plaignent, qui exagèrent les maux dont il souffre.

Janvier était un parasite qui comptait réussir en se 
collant à l’ouvrier et en se faisant passer pour son protecteur.

Fort heureusement, les ouvriers ont agi sagement. Ils 
ont su discerner, et ils ont voté pour l’homme qui pouvait leur 
être utile, contre la nullité parfaite qu’était le candidat 
Janvier.

Les généraux ennemis ne sont 
pas encore choisis, cependant.

Le conseil de guerre qui de­
vra désigner les porte-drapeaux 
ne s’est pas encore rassemblé.

On appelle cela la Conven­
tion. Celles-ci sont pourtant à
la veille d’etre convoquées.

»  * *

La Convention ! C’est le si­
gnal des hostilités.

* #

Pendant la lutte, les libéraux 
et conservateurs vont faire des 
prodiges pour remporter le mor­
ceaux.

*  *  *

Ce ne sera pas difficile, cette 
année,” nous disait, hier, notre 
ami Armand Langlois, un bon 
bleu des Trois-Rivières, 
va vous rouler en deux temps 
et trois mouvements, parce que
nous avons le nerf de la guerre”.

$  *  *

Mai» Maurice l»igué, du C. 
P.R., n’est pas de cette opinion.
Vous ferez bien encore le plon­

geon, comme de coutume !” ré­
torqua-t-il.

«<

Notre journal est heureux de se joindre aux citoyens 
des Trois-Rivières pour offrir au nouvel élu ses plus sincères 
félicitations. On««

Souhaitons que sous la direction sage et prudente de 
M. Robichon. l’harmonie si nécessaire à la prospérité, revien­
ne dans la jolie ville des Trois-Rivières. L’union des classes 
est le facteur essentiel du développement d’une ville. On ne 
devrait jamais l’oublier, et c’est à cette union du Travail et 
du Capital que devra travailler le nouveau maire, tout en ne 
négligeant rien de l’administration générale dte sa ville qui 
vient de lui donner un si beau témoignage de confiance.

Les valeurs montent 
et descendent

* #

Gardns-nous, cependant, d’être trop vite optimistes. Il 
faut regarder la situation bien en face, sans se laisser aller au 
pessimisme ou au désespoir, et nous convaincre que tout n’est 
pas fini. Rien au contraire, le problème fondamental n’est pas 
absorbé. Nous voulons croire, disons que nous sommes con­
vaincus, que les plus sérieux de nos concitoyens, ceux-là sur­
tout qui ont le devoir d’y songer, ont réfléchi depuis longtemps 
aux causes profondes du mal. Mais il reste qu’à part le dis­
cours de M. Taschereau, à Québec, on n’a pas entendu beau­
coup de réflexions publiques sur l’orientation nouvelle à don­
ner à notre politique économique et sociale. Quand on songe 
à la longueur de temps qu’a requise l’organisation de l’assis­
tance immédiate au chômage et, par ailleurs, à la longue pré­
paration qu’exige la constitution d’un Conseil Economique, 
l’élaboration de son prgramme et les enquêtes sur lesquelles il 
devra se baser, il semble qu’il est urgent qu’on se mette à la 
besogne en ce sens au plus tôt possible.

Et c’est, à notre humble opinion, la première conclusion 
qui se dégage de notre étude : il faut charger un groupe de 
spécialistes de la préparation d’un programme d’ensemble qu’il 
étudiera tous les côtés de notre problème économique au point 
de vue industriel, commercial, financier et social.

Redisons-le, la crise actuelle qui, encore une fois, est 
mondiale, marque la faillite du libéralisme économique sous ses 
deux aspects libre-échange et protection, auxquels menacent de 
succéder le socialisme le plus radical, le bolchevisme qui s’est 
infiltré partout et menace maintenant la paix intérieure des 
I>euples par les révolutions qu’il fomente en exploitant la mi­
sère des classes laborieuses, plongées actuellement dans la mi­
sère avec la perspective de n’en pas sortir, parce que de plus 
en plus le capitalisme songe à substituer la machine à l’activité 
humaine et que l’on entend encore, en cette fin de décembre 
19:10, des gens qui affirment qu’ils se préparent à congédier 
d’autres employés après les fêtes, et la paix internationales 
par les conflits internationaux que la Russie soviétique tente 
de faire surgir, par sa concurrence calculée qui tend à soule­
ver les uns contre les autres les grands trusts nationaux qui 
se disputent les marchés mondiaux.

*  *  *

Lie monde se débat donc entre le Libéralisme agonisant 
et le Communisme adolescent, et au moment précis où la seule 
doctrine qui puisse le sauver et reconcilier ensemble le capital 
et le travail est méconnue et ignorée, en théorie comme en pra­
tique, de la plupart des têtes dirigeantes de la société. Les 
catholiques doivent d’abord commencer par ' apprendre et la 
pratiquer pour pouvoir ensuite la faire pénétrer, avec preuves 
matérielles à l’appui, dans les intelligences et dans les moeurs.

< (

mais la sécurité de la Banque offre toujours 

son incontestable supériorité.

La crise spéculative qui a traversé le  

m onde depuis quelques années a eu son triste 

dénouem ent mais doit com porter une salutaire  
leçon :

Pour nos MusiciensUn autre clou dans son
cercueil SOUSCRIPTION DESTINEE 

A VENIR EN AIDE A 
L’UNION MUSICALE.

NUL DOUTE QUE LE PU­
BLIC SE MONTRERA 

GENEREUX.Le candidat de M. Maurice Duplessis, 
Maître Janvier, est écrasé

L’UN BRAILLE D A N S LE GILET DE L’A U TR E
L'Union Musicale de Shawi- 

nigan entreprendra incessam­
ment une grande souscription 
populaire en vue de recueillir 
les fonds nécessaires à l’achat 
d’uniformes pour ses membres.

A une récente réunion de 
l’Exécutif de l’Union Musicale, 

a été décidé que le contrat 
pour la confection de ces cos­
tumes sera accordé à un mar­
chand-tailleur local. Il est cer-j 
tain que cette décision sera fort ! 
bien vue du public qui n’en fera 
qu’un meilleur accueil à la sous­
cription de nos musiciens. Cet 
appel à la générosité de nos 
concitoyens semble bien devoir 
être couronné de succès. Déjà 
plusieurs ont donné l'assurance 
qu'ils contribueraient le coût 
d’un uniforme, d’autres se sont 
pratiquement engagée à verser 
$25,00, tandis que les souscrip­
tions de $5.00 s’annoncent très 
nombreuses.

Nos musiciens ont à coeur 
d'avoir des costumes dont ils 
pourront être fiers parce qu’ils 
n’en seront que plus à leur aise =

L'épargne proportionnée à ses 

revenus, l’épargne m éthodique, 
l’épargne incessante.

L’épargne en Banque offre un m axim um  

d ’avantages que personne n’a plus le droit 
d ’ignorer.

Janvier est écrasé !
(’est l’exclamation qui s’échappait de toutes les poi­

trines lundi soir, quand le télégraphe et le téléphone annon­
çaient au district et à la province l’éjarrement magistral de 
celui qui sv disait le champion des ouvriers.

Janvier !
Avec un nom| pareil il était bien difficile de dégeler 

l’électorat, alors que le thermomètre se promenait aux envi­
rons de 25 sous zéro !

Janvier ! !
Ce nom claironnait plutôt tristement à une époque où 

tant de foyers tinanquent de combustible pour combattre* le 
froid !

il

DEPOSEZ A

La Banque Provinciale g
du Canada

Où les épargnants déposent _

iiiiüililüllli...illllllillllllllfi

Et depuis le 2 au soir, le même nom résonne dans les 
oreilles cîu député des Trois-Rivières, avec une violence qui 
fait craindre pour son tympan !

Le jour, la nuit, à Québec ou ailleurs, il entend tou­
jours avec la régularité du balancier de l’horloge: “Janvier ! 
Janvier / ” .

/ /

C’est une véritable obsession.
Et le phénomène qui se produit dans l'existence de M. 

Duplessis, qui lui fait maintenant la vie impossible, c’est qu’il 
avait lié son sort à celui de Janvier.

Pour s’assurer, comme dans le passé l’appui d’une 
partie du groupe Bettez, recruté dans les rangs libéraux, il 
s ’était dit: “Je vais faire élire Janvier en faisant Vélection
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J. P etit : —  J'ai connu déjà une 
petite fille qui s'appelait comme 
vous, et je  me d is : 
elle?".
de vous retrouver à VAtre. Nous 
causerions de mille choses an­
ciennes et n ou velles... Venez 
renseigner, et répondre à mes 
questions, peut-être un peu in­
discrètes ? Habitez-vous à I ) . . . 
tout au bord du fleuve ? .. Vous 
n'avez qu'une soeur et elle s'ap­
pellerait comme m o i . . .  Je la 
connais aussi. Bonjour, petite. 
Venez vers

Est-ce 
Je serais si heureuse

« <T
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Violette du Lac.

Marna: —  Que fa it la grande 
amie lù-bas ? Merci de l'envoi, 
je vais t'écrire bientôt, 
causerons 
Lointain sourire se faisant très 
chaud malgré le froid sibérien . .

— Benjamine.

Nid de Fauvettes : —  N'écrivez- 
vous pas chez (linerra ? Il me 
semble vous avoir lue d é j à . . .  
Nous serions “consoeurs'* alors?

— Benjamine.

»

nous
plus longuement !

•»

*
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Jean Sylvain : —  Je suis ravie 
de vous avoir fa it plaisir. E t je  
garde, à mon tour uu très agréa­
ble souvenir après vous avoir 
lu; cependant comme vous n'a­
viez pas encore Ut le journal, je  
comprends votre confusion, j'ai 
averti la direction et j'espère 
qu'à l'avenir le journal vous par­
viendra plus régulièrement. Ne 
me remerciez pas, la place ac­
cordée à votre article lui était à 
l'avance toute indiquée, 
tends et je  recevrai toujours 
avec un égal plaisir tous vos 
articles. Vos hommages respec­
tueux sont comme de doux ves­
tiges qui me charment et m'ho­
norent.

*
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Biche au Bois : —  Je ne puis 
passer sans vous remercier pour 
Varticle destiné à notre nouveau 
coin. Vous êtes la bienvenue et 
je vous attendrai toujours.

9

Don José: —  Je classe et je  file 
les articles de cette semaine. 
sans cependant avoir reçu le 
v ô t r e . . .  E t pourtant dans une 
lettre du 25 janvier vous me di­
siez que soils une autre enve­
loppe vous me l'aviez adressé. 
Il serait regrettable qu'il soit 
perdu, et c'est uniquement à ce­
la que je songe en vous écrivant 
ces présentes lignes. Quand 
vous me lirez ici; j'aurai peut- 
être reçu l'envoi, mais en pas­
sant j'aime vous dire ce qui en 
est.

quelques amies, si les gens 11 
fatigue, mais si elle a du charm e  
elle saura se montrer un peu 
partout, ne délaissant person­
ne. Le charme attire , Végoïsme 
repousse.

Dans ce siècle de vie intense, 
de surexcitation, qui est cause 
de tant d’énervement, ce don de­
vient de plus en plus rare. Cel­
les qui possèdent cette qualité 
précieuse sont des fleurs d’un 
grand prix qui fleurissent dans 
Voasis de la vie pour rendre nos 
jours plus ensoleillés. Soyons 22 Janvier 1931. 
charmantes et nous aurons une 
légion d’amies sincères. •

Si votre beauté laisse à dési­
rer nous passerons pour jolies 
et bonnes, ce qui n’est pas à dé­
daigner. la m ajorité des fem m es 
étant plutôt de cette catégorie.

Que les vraiment belles n’ou­
blient pas de cultiver le charme,

essage  P a r t icu ­
lier à Juan  

Gallardo
qu’elles ne s’occupent pas assez 
de fa ire régner dans leurs rela­
tions sociales, leur beauté à leurs 
yeux, leur tenant lieu de tout.

Saint

M E S S  A G E  SVotre silence nous accable et 
le rend pas justice à votre hau- 
e  compétence comme REGENT  

notre ROYAUME DES 
COEURS UNIS.

Au nom des SU JETS de vo­
tre COUR je  vous demande en 
ce jour un mot d’explication  
sur votre troublant mutisme.

Il semble que vous nous devez 
cette justification.

Je sais pourtant que je  n’ai 
pas fait erreur en vous choisis­
sant et nous savons tous égale­
ment que dans la vie, on ne fait 
pas toujours à notre guise.

Je vous saurais gré cependant 
de bien vouloir nous donner un 
mot d’explication.

Espérant que vous aurez la 
bonté de vous rendre à notre 
demande, je  vous prie de croire 
à nos sentim ents les meilleurs.

le Comtesse Francesca: — Je vous 
rends le bonjour avec un sou­
r i r e . . .  Mais, vous savez , une 
violette est bien impuissante, il 
faut se pencher vers elle, il faut 
la chercher.. . Que ferez-vous, 
bonne Comtesse ?

Hommage au m érite ! 
au Charme !

ESTHER.

E sther: —  Mon amie, cette cau­
serie a tellement de bon sens et 
de naturel que je  la sens dictée 
par un esprit réellement pourvu 
de "charme". Vos bons souhaits 
me font plaisir et me donnent

(A  suivre à la page 3)

— Violette du Lac.

Confiez vos travaux d ’im­
pressions à notre ate­

lier. Satisfaction
Prix modéré.

Nid de Fauvettes : 
toujours vos articles si finement 
tournes . . .  et je  vous en félici­
te de tout coeur.

J'aime

garantie.
— Violette du Lac.

r .
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m h>-Co m t esse Francesca 
De l'Ordre de la Lyre. ■ •• ■ F  •*

Le Charme
*1z.«1

Q u e l le  est la qualité la plus 
essentielle chez la femme ?

Je proclame le don de charme 
en premier lieu. C’est une qua­
lité encore plus recherchée que 
la beauté physique.

U ne personne, n’est peut- 
être que passable sans apparen­
ce, mais si elle est charmante, 
elle a accès dans tous les coeurs. 
Son affabilité, sa générosité, son 
tact, sa bienveillance envers 
tous ceux qui la connaisse, la 
font estim er et m algré sa mé­
diocrité en beauté, quelquefois 
elle passera pour être plus jolie 
que l'autre, m ieux douée qu’elle 
sous ce rapport.

L’on prétend que cette qualité 
est em portée en naissant. Cela 
se peut, bien souvent. Mais avec 
un peu de bonne volonté l’on 
arrivera à cultiver ce don né­
cessaire en se gardant d’etre 
égoïste, mesquine vaine et or­
gueilleuse. En ayant de la cha­
in té pour les défauts des autres, 
de la pitié pour les déshérités 
de la fortune, de la sympathie 
pour les infirmités de tous gen­
res, laissant sur nos traces que 
des paroles charmantes. Que vo­
tre conduite dénote que nous 
avons à coeur de plaire à ceux 
que l’on fréquente quelque 
soient leurs travers.

La femme charmante ne s ’ac­
capare pas du monopole de la 
conversation dans une réunion. 
Elle 
temps.
veil lance les discours des autres 
sans montrer de l’ennui si ces 
personnes n'arrivent pas à l ’in­
téresser. Elle a de l’indulgence 
pour celles qui ne sont pas aus­
si bien douées qu'elle-même, 
soit en les encourageant dans 
leurs efforts ou encore par un 
bon sourire, les rendant heureu­
ses pour le trouble qu’elles se 
donnent pour rendre la réunion 
agréable. En soirée, c’est autre 
chose, chacune peut s ’isoler
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Le caractère de la Bière 
Boswell est bien typi­
que des traditions de la 
bonne vieille province 
de Québec . . .  rien n’é­
gale l’individualité de 
ce fameux breuvage.
Commandez-en une caisse 

chez votre épicier.
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N u i r e - D a m e ,  H u l l  
N u i r e . D a m e ,  H u l l  
L e s  l r s i i l l u e s  d e  G r a n d  M è r e  
l l ie l ' r u g r e s s l w  L ii u II.s h  S c h o o l ,  U-ll iv.  
A i i h a l i a s k a  
L o u g u e u l l  
L o u g u e u l l
L e u l e  Lu  Xlviinnl.s, S l e - C r o l x ,  L o i  b. 
X c u d é iu ie  < o m i n c r c i u l e ,  Q u é b e c  
A c a d é m i e  IN c l ié ,  L a c h l n e  
SI I r s - X a v i e r ,  R i v i è r e  d u - L o u p  
X c u d é iu ie  d e  lu S u l l e ,  les  T r o i s - R i v i è r e s  
X c u d é iu i e  d e  lu S u l l e ,  le s  T r o i s  III i l  è r e s  
M u i i l - S u i u l * L o u i s ,  M o n t r é a l  
N o i r e  D a m e ,  H u l l  
N u i r e  H u m e ,  H u l l  
L e s  I r s i i l l u e s  d e  S l a i l s l e u d  
L e s  t  r s i i l l u e s  d e  G r a n d  Vivre 
I .uni;  l i e u  II 
I .u n  w l i e u  II
A e a d é i i i i e  C o m m e r c i a l e ,  Q u é b e c  
A e u d é m l c  d e  lu S u l l e ,  les  T r o i s - R i v i è r e s  

. . .  H u c k  I s l a n d
N u i r e  H u m e ,  H u l l  
M u n i - h u i  i l l - L u l l  is ,  M o n t r é a l  
A c a d é m i e  l ' I e l i é ,  L a c h l n e  
A c a d é m i e  l ’I e h é ,  L a c h l n e  
A e u d é m l c  l ’Ie l ié ,  L a c h l n e  
h i c  C r o i x ,  L u l l i l n i è r c  
A c a d é m i e  r i c h e ,  L a c h l n e  
A c a d é m i e  d e  lu S u l l e ,  les 
A c a d é m i e  d e  lu S u l l e ,  les 
C o i n  e u t  d e  l l e u r s l ,  O n t .
L o i i y u c i i l l
h t  l ’u i r l e e ,  R i v i è r e  d u - L o u p  
S u l a b c r r v y , M o n t r é a l  
M u n i - S u i n t - L o u i s ,  M o n t r é a l  
M o n t - S a i n t - L o u i s ,  M o n t r é a l  
M u n i - S a i l l i - L o u i s ,  M o n t r e a l  
C o l l è g e  d e  lu S a l l e ,  T h v t f u r d - X l i n e -  
K vo le  S a i n t - I t o e b ,  U u é h e e  
L e u l e  . lu e« | i i e . s -C a r t ie r ,  t i m  b e r  
A r l h a l i a s k u  
A c a d é m i e  
A c a d é m i e  d e  
A c a d é m i e  d e  lu Su l l e ,
A c a d é m i e  d e  lu S u l l e ,  les  
A c a d é m i e  d e  lu 
A c a d é m i e  l ’Ie lié ,
A c a d é m i e  l ’Ie l ié ,  L u e h l n r  
S l - L c r d i i i u n d ,  Cu.  M é g o u t l c  
L u r e l t c v i l l e  
L u r e t t e  v i l l e
M o n t - S a l u t - L o u i s ,  M o n t r é a l  
M o n t - S a i n t  L o u i s ,  M o n t r é a l  
L e s  l  r s i i l l u e s  d e  G r a n d 'M é r c  
A c a d é m i e  d e  lu  Su l l e ,
L o n g i i e i i l l
S t - M a t r i c e ,  I t l v i è r c - d u - L o u p  
C o l l è g e  d e  la  S u l l e .  T l i e t l u r d - M i n e s  
L e u l e  S a i n t - l l o c h ,  Q u é b e c  
N u l r e - D a m e ,  H u l l  
M o u t - S u i i i t - L ü i i l s ,  M o n t r é a l  
M o n t - S u i n t - L o u i s ,  M u n t r é u l  
S a l u b e r r y ,  M u n t r é u l  
S u l a h r r r y ,  X lu n t réu l  
A c a d é m i e  l ’I e l ié ,  L a c h l n e  

. . .  A c a d é m i e  l ’Ie l ié ,  L a c h l n e  
. .  S l - F c r d l n u i i d ,  Co.  M é g n n t l c  
. .  S t - F e r d i n a n d ,  Cu.  X lé g an l l e  
. .  L o r v l t e v i l l e  
. .  L o r c t l e v i l l c
. .  M o n t - S a i n t - L o u i s ,  M o n t r é a l  
. .  A c a d é m i e  d e  l a  S a l l e ,  l e \

Y u m u c h l e h e  
. .  N o t r e - D a m e ,  H u l l  
. .  N o t r e - D a m e ,  H u l l  
. .  S t - F r r d l n a i i d ,  C o .  X légun t lc  

X c a d é m l c  l ’I c h é ,  L a c h l n e  
. . .  L e s  l ' r s i i l l u e s  d e  G r a n d ’Mérc  

. .  A r l h a l n i s k a

. .  F e u l e  S a i n t - l l o c h ,  Q u é b e c
................ A c a d é m i e  C o m m e r c i a l e ,  Q u é b e c

. .  M o n l - S a l n l  L o u i s ,  M o n t r é a l  
. .  . .  M un i  S a i n t  L o u i s ,  X lun t réu l  

. .  S a l u b e r r y ,  X lu n t réu l

. .  A c a d é m i e  d e  la  S a l l e ,

. .  A c a d é m i e  d e  la

. .  Y a m a c l i l e l i c

. .  S t - F e r d i n a n d ,  Co. X lépnn t lc  

. .  I l c a i i p o r t

. .  S t  M a t r ice ,  l U i i è r c - d u  l o u p  
. .  . .  S t c - X I a r l e ,  l i c e n c e
. .  . .  L e s  l r s i i l l u e s  d e  G r a n d ’M érc  
. .  . .  C o l l è g e  «le S a i n t - L a u r e n t  
. .  . .  A c a d é m i e  l ’Ie l ié ,  L a c h l n e  
. .  . S M  r s . X a v i e r ,  R i v i è r e  d u - L o u p  

L o n g u e i i l l  
M o r t - A l f r e d
F e u l e  S a l u t - H o e h ,  Q u é b e c  
A c a d é m i e  C o m m e r r l a l e ,  Q u é b e c  
A c a d é m i e  d e  l a  S a l l e ,  le s  T r o l s - l l i t l è r e s
S I - F e r i l l n a n U ,  C o .  M é g a n t l c  
X a i n n c l i i c h c
C o l l è g e  d e  S a i n t - L a u r e n t  
L e s  1 r s i i l l u e s  d e  G r a n d ' M é r c  
X c a d é m l c  d e  l a  S a l l e ,  le s  T r o l s - R i  i l è r e s

. .  . .  A c a d é m i e  C o m m e r c i a l e .  Q u é b e c
C o l l è g e  d e  la  S a l l e ,  T h r t f o r d - M i n e s  
A c a d é m i e  l ’ Ie lié ,  L a c h l n e  
N o i r e - D a i n e ,  H u l l  
S a l u b e r r y ,  M o n t r é a l  
M o n t - S a i n t - L o u  Is, X lun t réu l  
M o n t - S a i n t - L o u i s ,  M o n t r é a l  

. . .  L o r c t l e v i l l c
. .  Mont  - S a l u t  - L o u i s ,  M o n t r é a l  

M o n t - S u i n t - L o u i s ,  M o n t r é a l  
I o r c l l c i  l l le 

. . .  M on t  S u in t  L o u i s .  M o n t r é a l  

. . .  F e u l e  S a i n t - I t o e b .  Q u é b e c
A c a d é m i e  C o m m e r c i a l e ,  Q u é b e c
X c a d é m l c  d e  la  S a l l e ,  1rs T r o i s - R i \ l è r e s

. . .  X c a d é m l c  î le l a  S a l l e ,  le s  T r o i s - I t h l è r e s
S t - F e r d i i i i i n i l .  Co.  X légan l l e  
S L I  e r d l n i i m l .  Co. X légan l le  
I l c a i i p o r t
X c a d é m l c  d e  la  S a l l e ,  le s  T r o i s - R i i  l è r e s

. .  F e u l e  S a i n t - l l o c h ,  Q u é b e c  

. .  XI o u i - S a l u t  -I o u ï s .  M o n t r é a l  
X r l h u h u s k u

. . .  S a l u b e r r y ,  M o n t r é a l
L o n g u e i i l l  
L o n g u e i i l l
C o l l è g e  d e  la  S a l l e .  T b e l f o r d - M i n e s  

. . .  A c a d é m i e  d r  l u  S a l l e ,  l e s  T r o i s - R i v i è r e s
M o n t - S a i n t - L o u i s .  M o n t r é a l  

. .  M u n i - S a l i d - I  o u i " .  M o n t r é a l
1 vo le  N o r m a l e ,  le s  T r o i s - R i v i è r e s

fill J e r q u e s  R e l i e  I s l e  
58 R o b e r t  S l - J e a n  . .  ,
58 l l i i g l t t e  R o u s s e a u  .
58 C h a r l e s  H u  S a u l t  . .
58 M a u r i c e  T e s s i e r  . .  . .
58 H o r a c e  M a r i e  I . .
58 M a r v e l  D r o u i n  .
58 R e r l l i u  R o d r i g u e  
58 U s  I a s  P o i r i e r  . .  . .
57 L u c i e n  F r é c h e t t e  
>u J e a n n e t t e  B o l d u c  
57 C o l e t t e  C l é m e n t  
57 A r m a n d  R e n a u d  
57 M a r c e l  D u f r e s n e  
57 J .  L o u i s  G o s s e l i n  
56 J e a n  S a u v é  . .  . .
56 M a r c e l  S a v a r d  
56 F i n i  l i e n  M u r i n  . .
55 F m I l e  C o u t u r e  
55 H e n r i  M a s s é  . .
55 J . - P a u l  D e s e h u m p s  
55 M a r y  P l t m u n  . .  . .
55 M a r i e t t e  G o u r  . .  . .
5» J e a i i - I . o u l s  D n l g l r  
51 F i n i  le  l l e r t r a n d  
51 P a u l  F m l l c  R o h i l l a r d  
51 G a b r i e l  M e r c i e r  . .  . .
51 J u l e s . K .  S a m s o n  . .  . .
51 H e n r i  S a u v é  . .  . .
51 A d é l a r d  P l u u r d e  
51 I t é n é  D u p o n t  . .
51 l ’a u l - F m .  S t - A r m a n d  . .
51 M a u r i c e  L o r a n g e r .................
51 H o r a c e  S i r  M a r i e ..................
51 W i l l i a m  Hat t i s o n ..................
53 G e o r g e t t e  B o n n e v i l l e  . .  . .  
5JI A l i c e  T r e m b l a y  
53 M a u r i c e  R n r b e a i i  . .
53 R o g e r  M a n y ...............
53 G. IL  R é d a r d  . .  . .
53 R i c h a r d  T o b i n  . .  . .
53 C é c i l e  C o u t u r e
52 P h i l i p p e  C h u l r t t e  . .

J e a n  T e s s i e r  . .  . .
\ r m n m l  L e f e b v r e  . .
P a u l  B o y e r  ..................
l l o c h  V a l o i s ...............

52 P a u l  H e n r i  L e  g a r é  .
51 P l a c i d e  A l l a r d  . .
51 M a r c e l  C h r é t i e n  . .
51 H a n  y  H i v n r d  . .  .
51 B o l a u d e  I t a n e o i i r l  .
51 G a é t a n  V i p e r  
51 M S e b m o i i t h  . .
51 I t o m é o  O u r l l r t  . .
51 A r t h u r  C h r é t i e n  . .
51 G é o .  B e r n i e r  . .
51 I t o d o l p h e  l . u r l n  . .  .
51 L i o n e l  B o u r g a i i l t  . .
51 P a u l - F u t i l e  A n g e r s  .
5u G é r a r d  S t - P i e r r e  
5n B o r n é o  B e a u c h f s n e  . .
5il I t a y m o n d  D u f r e s n e  . .
50 L i o n e l  J u l i e n  . .
50 Pli .  C a m i r a n d  
50 P h i l i p p e  G i r a r d  
50 C h a r l e m a g n e  C o s s e l t c  
50 l l : i \  m o u d  l l é d n r d  
5o P h i l i p p e  L a m b e r t  
50 J . • P a u l  P a r é  . .  .
50 L s - P b .  P a g e a u  . .
50 B o s a l r e  P i c a r d  
50 m i l l e  H o u l e  
50 L s - M a r c e l  l l e s e a r r e a u x
50 G e r m a i n e  Mai l  b o t  . .  . .
411 I t o m é o  F m o n d  . .  . .
41# I t o m é o  T r u d e a u  . .
4H I t o m é o  L a p o i n t e  . .
411 M a u r i c e  B o y  . .  . .
49 C h a r l e s  B é l a n g e r  . .  . .
49 J . • G a s t o n  L o f l e u r  . .
48 R o l a n d  C a r b n n n e n u  .
48 M a n r l e e  C o u r t o i s  
48 R o b e r t  Y e r g e a t i  .
48 J  o s .  P l a n t e  . .  . .
18 P . - F m l l e  B o u v i e r  
48 P h i l i p p e  G a u t h i e r  
48 A le é  II n o t  . .  . .
48 G e o .  I . é t o i i r n r a u  . .  . .
18 A d r i e n  S a v a r d  .
48 J e a n  P.  S l o u l  . .
48 R o l a n d  M a t h i e u  
18 M a u r i c e  R n r n a r d  
48 R o g e r  C o u r t e a u  
18 A n d r é  D e s j a r d i n s  . .
47 J . - P a u l  d e  l l e a i i m o n t  . .
47 W i l f r i d  D e l l s l c .................
17 P i e r r e  M o r i n  . .
17 Y v e t t e  M a t t e a u  . .
17 G u s t a v e  R o l r iuc  
16 R o g e r  l l l o n  . .
16 A d a l b e r t  R a c i n e  
16 I t é n é  B a r r y  . .  . .
46 I t u p e r t  D o r a i s  . .
16 J e i m - I . s .  F o l s y  . .
16 W i l s o n  D e s c b e s n e s  . .
16 l i n g e r  L e c l e r c  . .
16 L i o n e l  C a r r i e r  . .
16 M a u r i c e  P r o u l x  . .

.45 C h a r l e s  B o h l  (mille 
45 F l p b é g e  V lc l  . .  . .
45 L. L a f o n t a i n e  . .  . .
45 C l a i r e  G r e n i e r  . .
15 G é r a r d  P i c a r d  . .
11 H e n r i  R e a u l n e  . .
51 L - R o b e r t  G a g n o n  
44 A r m a n d  L a b e l l r  
11 L a u r e n t  G i r a r d  
44 l .o  il I s  - J  o s .  R a c i n e  .
11 H e n r i  D o r é ................
44 M a r c e l  I t e l l e r i v e  . .
11 G e r m a i n  C o té  . .  . .  

J e a n - P a u l  C o u r t e a u
44 R o s a r i o  C a i s s e  . .  .
43 l i o r e n e e  B i e n v e n u e  
43 X r m a i id  S t - L o u l s  . .
43 M a u r i c e  C l o u t i e r  . .
43 1 .a l i l ié  R o l l a n d  
43 R o g e r  M é n a r d  . .  . .
43 D o n a t  I t r l è r r
53 R o s a i r e  Y é / l i i a  . .  . .
13 L é o p o l d  X la r l lm b a i i l l  
43 Xni i lba l  R o é r l o  . .  . .
13 X r t l i u r  S a v a r d  . .  . .
13 P a u l  L n m o t i r e n x  . .

R o g e r  X ln s s l e o t t e  . .
12 i h u r l e s - K d o u a r d  G a r n e a i i  
12 R o l a n d  Poix  In 
42 I n  n é e  T r e m b l a y  
42 P . - P .  S a n l a f o n  . .
12 M a r c e l  l lé lan i l  
42 H e n r i  P a u l  . .  . .
42 Fil  g è n e  C a r r i e r  
11 R o l a n d  G r é g o i r e  
I l  G a s t o n  P i c a r d  . .
I l  L u e  R a r b e a i i  . .  . .  
i l  F d m o n d  F o r t i e r  . .
I l  A n d r é  M o n i to r  
I l  A n d r é  L e b l a n c  
I l  R o g e r  S a m u e l  . .  . .  
lu M a u r i c e  L a m o t h e  .
10 J u l e s  M a j o r  . .
40 L i o n e l  F i l  l ion  . .  . 
lo X u g i i s t r  R o n d e  . .
10 C . - F .  L e b l a n c  . .
40 M a r c e l  L a m a r r e  . .  .
40 A l ic e  F r i  g o n ...............
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M r»2
52
52
52M Durant les cinquant années de son existence, la Corn; a 

Payé aux assurés et bénéficiaires plus de $53,000,000. 
garde m aintenant pour eux plus de $43,000,000. Ces deux m ontants 
réunis dépassent de $5,500,000 le montant reçu des détenteurs de polices.

De m ontant des nouvelles assurances pour l’année s ’est chiffré à 
Dans le cours des six  dernières années, la Compagnie a 

en vigueur, son revenu et ses paiements aux déten- 
Son actif, pour la même période, s'est accru de deux 

Il représente $122 pour chaque $100 de passif.
de son actif est placé en hypothèques, obligations du

Ix#t valeur de son actif,

• • • • • •

L Eli-

m
f l

Trois-Rivières
Trois-Rivières

• •
/ ,

%
i iiüiY $26,856,811. 

doublé ses assurances 
leurs de polices, 
fois et demie.

H it-Z, 1 • •

• • • •

Les meilleurs malts des Hautes et Basses Terres 
d’I• cosse, mélangés avec une rare perfection et 
amenés, avec les années, au point voulu de 
maturité, donnent au W hisky Three Castles 
Liqueur l'arome exquis, le bouquet subtil, la 
force et la fine saveur qui le distinguent de tous 
les autres.
Présenté en de jolis flacons concaves se glissant 
aisément dans la poche et s'ouvrant sans tire- 
bouchon.

W ILLIA M  W HITELEY & CO., LL MM, ECOSSE

Plus de 75%
gouvernement et autres, <-t actions privilégiées, 
aux prix du marché, excède la valeur aux livres par $378,046 
a une haute signification à cette époque où les titres et valeurs sont con­
si dé r a Moment dépréci és.

ce quiC o m m e r c i a l e ,  Q u é b e c
lu S a l l e ,  t e s  T r o l s - R K I é r e s  

le s  T r o i s *  R i v i è r e s  
T r o i s - R i v i è r e s  

S a l l e ,  le s  T r o i s - R i v i è r e s  
L a c h l n e

• •

Le taux de l’intérêt gagné sur les placem ents de la Compagnie en 
1930 a été de 6.14%, ce qui égale pratiquement le taux d’intérêt gagné 
en 1929. Le surplus total gagné en 1930 a été de $1,918,454.

Durant l’année 1930, la Compagnie a payé en dividendes à ses 
assurés, la somme de $1,198,418. Elle m aintiendra cette échelle de di­
videndes satisfaisante en 1931.

I>a North American Life Assurance Company commence son se­
cond dem i-siècle d’existence justem ent fière de ses é ta ts  de service, sa­
tisfa ite  de sa situation financière actuelle et confiante dans l’avenir.

• •

• •
• # • •

• • • •

le s  T r o i . s - l l h i é r r s
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General Steel Wares Ltd.
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Robt. Simpson Co. LTd.
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î -m G. H. A. MONTGOMERY. B.A., C.R., D.C.Î 

Brown, Montgomery and McMlcliacl

• t• • M.IW.• •
Premier ministre de la province de Québec• •

rwT<F2n le s  T r o i s - R i v i è r e s  
S u l l e ,  le s  T r o i s - R i v i è r e s

L>. E. K1LGOUR, M.A., A I.A F.A.S., Gérant général et actuaire• f

NORTH AMERICAN LIFE
A SSU R A N C E  COM PANYRésultat du grand Con­

cours de Dactylo
graphie

• • • • • •

• •
• • • • • •

E. S. G R O N A U ,

340 Canada Cem ent Bld.

G E R A N T  DE DISTRICT,f »

i t M ontréal, Que.
%

L’A c a d é m ie  D e La S a lle , d es  T ro is -R i­
v ières , rem p orte  la  p a lm e, 

h au t la  m ain
à sa voir. Ma is quoiqu'il advien­
ne ou ( n soit, continuez de ra i­
nier cette petite, amie, aimcz-là 
pour autrefois pour ce quelle, 
était, et non. pour ce qu'elle 
croyait être. Souvent quand la 
désillusion lions ouvre les yeux, 
on dit: Comme j'avais tort. Mai 
ensuite, l'apaisement vient, on 
comprend puis on se souvient 
encore avec plaisir. C'est ainsi 
quand un réel sentiment existe, 
s'il en est autrement, c'est que 
nous nous sommes illusionnés 
sur nous-mêmes. Ainsi, ma pe­
tite Violette, que la vie vous 
bouleverse, qu'elle emporte en 
lambeaux l'amitié que vous me 
donnez, rien ne pourra empê­
cher qu'un jour, vous aurez été 
pour moi “La fleur précieuse".

votre esprit, n'hésitez plus à ve­
nir. E t puisque vous aimez la 
neige et les glaces, venez donc 
un de ecs soirs nous dire genti­
ment ce quelle inspire à votre 
plume, et vous verrez comme 
nous saurons bien vous écouter, 
vous lire, 
flotte et fait tout doux autour
de moi. Revenez souvent. Mes 
tendre8 pensées.

Aqitœmmc
®  e

W we• •  •  • -e• • • • # e

Les concours de dactylographie soulèvent toujours un in­
térêt considérable. Celui de décembre dernier était le 32ième 
concours bilingue canadien et il a  remporté un succès remar­
quable. Sur -101 candidats, 204 ont réussi, c'est-à-dire qu’ils 
ont écrit à la vitesse d’au moins 40 mots à la minute. Plusieurs 
candidats, désirant obtenir un bon résultat en vitesse oublient 
que la précision ou la m aîtrise du clavier est un facteur de ce 
succès.

M« • • •

flcelait*
sur Toux e t  R hum es a

• • • •
Votre bon sourire•  e •  •

U n rem ède éprouvé, rap ide e t 
•û r pour enfan ts e t adultes

• •

f/7A• • • •

B y s B k s r s  ]
'Afii Amrnm Udm .r * Uni S n u  Goteit 11

•  •

Le Comité administrateur des concours a désigné des 
tém oins aux maisons d ’éducations suivantes:

A l’Académie De La Salle, Les Trois-Rivières, M. l ’abbé 
H ervé Trudel;

( liez les i rsulines, Les Trois-Rivières, M. l’abbé Hervé

•  •

M ARISE 
B. Postale 354

Shaw inigan.

•  • •  •

l• •

vicz pas \c journal plus réguliè­
rement, peut-être que la direc­
tion possède une adresse in­
complète, je vais in informer. Je 
comprends que vous puissiez 
douter un peu de l'amitié dans 
le cas où vous êtes; mais, mon 
amie, la vie a quelques fois d'é­
tranges complications. Sait-on 
ce qui s'agite dans l'esprit des 
autres ?
tire leurs dispositions ? 
amitié comme en tout autre cho­
se on avance, on prononce de 
grands mots, mais on ne sait 
pas; un jour, une aile noire ren­
verse notre cerveau, notre es­
prit, et s'en est fait de toutes 
nos belles théories ! Cependant 
vous avez bien fait de cherchei se logent dans votre coeur et

•  • • •

T r miel ;
A VAcadémie Fiché (I>aehine), le Rév. Fr. Bruho, du 

M ont-Saint-Louis ;
A Longueuil, le Rév. Fr. Urbain, du M ont-Saint-Louis; 

A Notre-Dam e (Hull ) ,  le Rév. Fr. Antoine, directeur ;
l’Ecole St-lloch de Québec, le Rév. Frère Pamphile, de l’A ­

cadémie Commerciale ;
A VAcadémie Jacques-Cartier, le Rév. Fr. Norbert, de 

l’Ecole St-Rovh.
"’adresser à 211, rue Sherbrooke E st (M ontréal), pour 

avoir les conditions et les textes de concours.

P R O C H A I N  C O NC O U R S

l .n  S t é n o g r a p h i e ,  le  
l . a  D a c t y l o g r a p h i e ,  r n  m a l  : 

l . n  C a l l i g r a p h i e ,  r n  m a l  ; 
l a  S t é n o g r a p h i e ,  le  7 J u i n .

•yi m u r s ;
[CHOCOLATS CHARLES|

^  V E R M I F U G E S ^

OU tr

Benjam ine: —  Bien sur que je 
le veux que vous m'aimiez beau­
coup. Si je ne pouvais être une 

R cine'T qu'on aime, je vous as­
sure que j'abandonnerais vite le 
royaume et j'échangerais plutôt 
mon sceptre contre le bâton d'u­
ne mendiante, puis à VAtre je 
reviendrais afin de quêter toute 
l'amitié qu'on m'aurait refusé 
autrefois. Ma chcrc Benjami­
ne, vous êtes tout plein gentille 
et vous savez bien dire toutes 
ces jolies et bonnes choses qui

• 4

feront bon accueil. Mes plus 
souriantes pensées.

Sa it-on ce qui mo-M E S S A G E S Ce» c h o c o l a t »  d ' u n  e f fe t  c e r t a i n ,  
in of fen s i f e  e t  t r è e  a g r é a b l e s ,  e x p u l ­
s e n t  le» v e r s  e t  f o n t  d i s p a r a î t r e  la 
p l u p a r t  d e s  a f f e c t i o n s  r e n c o n t r é e s  
c h e z  les e n f a n t » ,  t e l l e s  q u e  F i è v r e ,  
E t a t  b i l i e u x .  P e r t e  d ' a p p é t i t .  M a u x  
d ' e s t o m a c .  I n s o m n i e ,  A g i t a t i o n  d u ­
r a n t  le s o m m e i l .  M a u v a i s e  h u m e u r .  
T e i n t  pâ le .  60c la boi te .

La Cie Canada Drug
&',T. S T .  M A I ' H I Œ

En
(Suite de la 2e page)RESULTAT PAR ORDRE DE MOTS A LA MINUTE.

Josille: —  Je sens que Vamitié 
est un rayonnement de plus à 
mon horizon et je voudrais 
vous voir garder toujours la 
chère habitude. Le rose s'est 
encore accentué, mon amie, et 
l'heure qui passe semble venir 
d'un jardin de juin. Pour un 
moment, j'oublie que dehors il 
fait un froid sibérien et que 
l'air ne semble plus qu'un cris­
tal solide et la terre une dure 
porcelaine blanche. En de tels 
jours peut-on sans nostalgie son­
ger à l'été ? . . .  Ainsi vous êtes 
une institutrice ? . . .  Ah, comme 
je sens que je rais vous aimer, 
je les place en des coins à port 
ces petites apôtres de l'éduca­
tion et de la science. Vous avez 
hâte de lire les frérots et soeu­
rettes sous cette nouvelle rubri­
que, et vous ne vous lirons^nous 
pas ?. .  a Vite, Josille, envoyez- 
moi quelque chose pour cette co­
lonne. \ ’otre amitié comme vo­
tre fine plume me font espérer 
que vous ne tarderez pas à me 
faire ce plaisir. Bonjour, mn 
douce amie.

confiance. J'offre pour vous, les 
voeux d'un long règne à Juan 
Gallardo, car comme vous j'es­
père qu'il n'est que momentané­
ment absent de l'Atre. Je vous 
rappelle bien au souvenir de 
Cyprès du Val et je salue pour 
vous toutes les correspondantes
di V&tre. Recevez tous w 
voeux de bonheur et l'assurance 
de ma sympathique amitié. Bon­
jour et merci, ma charmante 
Esther.

c w n i i m s E C O L E S

A c a d é m i e  d o  l a  S a l l e ,  l e s  T r o i s - n i v i r - r e s  
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E c o lo  J a c q u e s - C a r t i e r .  Q u é b e c  
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i‘Tabac à fumer•  •  •  •

Z zF :Master MasonDuchesse de Tilly : —  Voyons, 
ma petite amie, cela me fait de 
la peine de lire que vous crai­
gniez m'ennuyer. . .  j'aurais 
pourtant voulu vous inspirer 
pins grande confiance dans mon 
amitié. Merci de me lire si as- 
siduement dans l'Echo. Votre 
indulgence me prouve bien votre 
générosité, chère petite incon­
nue. Vous avez peut-être bien 
reconnu, mais je ne saurais vous 
renseigner car je ne sais abso­
lument rien. Si vous reconnais­
sez d'anciennes amies, venez 
donc causer un de ces soirs 

Près de VAtrc" et vous verrez Violette du Lac : 
connue toutes les soeurettes vous bien étrange que vous ne rece-

• •
M -

•)“ 4/. ''IV
•  •  e e •  • A

Hache
• • • • • •

C A , '• • • • • •
r * -

• •

et en
Palette• •# •

A
• • • • • • i t ir•  • • • • •

• • • •
r

r l•Ji.
*71X 4• ## # •  e

V *• »
•  • • • • •

•  •  •  •

T O U S  N O S  C O U P O N S  O N T  U N E  E G A L E  V A L E U R  
C o n s e r v e z  le s  c o u p o n s  c o n t e n u *  d a n *  l e s  p a q u e t *  d e  t a b a c  M a s t e r  M a s o n .  T o u *  
le s  c o u p o n *  « m i »  p a r  R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o .  e t  m a i n t e n a n t  e n  c i r c u l a t i o n  o n t  
u n e  é g a l e  v a l e u r  e n  é c h a n g e  p o u r  d e »  p  r i m e *  d e  q u a l i t é  t u p é n è V i r e .  D e m a n d e *  
à  v o t r e  m a r c h a n d  l a  l i s t e  d - a  p r i m e »  d  a n n é e »  p e r  R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o . ,  L t d .
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c â d r e ,  d ' a i s e *  g r a n d e s  d i m e n s i o n s ,  r e n f e r m e  a v e c  l a  p h o t o  d e  M .  B o u r ­
g e o i s  u n  a c r o s t i c h e  q u i  l u i  e s t  d é d i é  e t  q u i  e s t  d û  a  l a  p l u m e  d ' u n  d e  n o n  
J e u n e s  c o n c i t o y e n s  d o u é  d ' u n  r e m a r q u a b l e  t a l e n t  p o é t i q u e ,  M .  H e r v é  
S p f n n r d .  e t  e s t  o r n é  d ' u n  d e s s i n  A. l a  p l u m e ,  f o r t  a r t i s t i q u e m e n t  e x é c u t é  
p a r  u n  g a r ç o n n e t .  I l l s  d e  M .  D a e m e n ,  r e p r é s e n t a n t  l e s  c h u t e s  S h a w i n l g a n ,  
l e s  u s i n e s  d u  p o u v o i r  d e  l a  S h a w i n l g a n  e t  d e s  t o u r s  d e  t r a n s m i s s i o n .  P u i s ,  
a u  m i l i e u  d e s  a p p l a u d i s s e m e n t s  d o  t o u t e  l ' a s s i s t a n c e ,  M. D a e m e n  c r é e  M 
B o u r g e o i s  " C h e v a l i e r  d e  l ' O r d r e  d e  l a  L u m i è r e " ,  f o n d é  p o u r  l a  c i r c o n s ­
t a n c e ,  e t  l u i  r e m e t  l e  c a l u m e t  d e  p a i x .

A  <•«• m o m e n t ,  t o u s  l e s  a s s i s t a n t s  s e  l è v e n t  e t  e n t o n n e n t  a v e c  e n t h o u ­
s i a s m e  le  c h a n t  b i e n  a p p r o p r i é  d e  " I l  a  g a g n é  s e s  é p a u l e t t e s  ".

M .  B o u r g e o i s  p e u t  A p e i n e  c o n t e n i r  s o n  é m o t i o n  q u a n d  il  s e  l è v e  
p o u r  p r e n d r e  l a  p a r o l e .  E n  t e r m e s  v i b r a n t s ,  il  r e m e r c i e  s e s  a m i s  d e  l a  
d é l i c a t e  a t t e n t i o n  q u ' i l  o n t  e u e  A s o n  é g a r d  e n  o r g a n i s a n t  c e t t e  d é m o n s ­
t r a t i o n  q u i  e s t .  d i t - i l ,  l a  r é c o m p e n s e  d e  m a  v i e .  S i ,  a j o u t e - t - i l ,  d u r a n t  l e s  :(Ü 
a n n é e s  q u e  J ' a i  v é c u e s  A S h a w i n l g a n  J ' a i  p u  f a i r e  q u e l q u e  c h o s e  p o u r  m a  
v i l l e  e t  p o u r  m e s  c o n c i t o y e n s ,  j ’e n  s u i s ,  a u j o u r d ’h u i ,  l a r g e m e n t  r é c o m p e n s é .  
V o u s  n e  s a u r i e z  c r o i r e  l a  g r a n d e u r  d u  s a c r i f i c e  q u e  j e  f a i s  e n  q u i t t a n t  
S h a w i n l g a n ,  m a i s  s o y e z  b i e n  c e r t a i n s  q u e  s i  l a  P r o v i d e n c e  l e  p e r m e t  j e  
r e v i e n d r a i  Ic i  p o u r  y  d e m e u r e r  e t  y  f i n i r  m e s  j o u r s .  J ' a i  t r o p  d ' a t t a c h e s  
A S h a w i n l g a n  e t  J ' a j o u t e r a i  q u e  J ' a i  l ' i n t i m e  c o n v i c t i o n  d ’a v o i r  t r o p  d o n n é  
d e  m o i - m ê m e  A m a  v i l l e  p o u r  p o u v o i r  v i v r e  h e u r e u x  a i l l e u r s .  E n c o r e  u n e  
f o l s ,  Je v o u s  r e m e r c i e  d e  c e  q u e  v o u s  a v e z  f a i t  p o u r  m o i  c e  s o i r .  C ’e s t  
p l u s  q u e  Je  n e  m é r i t a i s ,  J e  m ’e n  r e n d s  b i e n  c o m p t e ,  m a i s  u n e  f o l s  d e  p l u s  
v o u s  a v e z  é t é  A l a  h a u t e u r  d e  l a  b e l l e  d e v i s e  d e  n o t r e  v i l l e :  " P a l s  b i e n  c e  
q u e  t u  f a i s " ,  e t  J ' e n  s u i s  f i e r ,  v o u s  p o u v e z  m ’e n  c r o i r e .

M .  B o u r g e o i s  i n v i t a  t o u s  l e s  a s s i s t a n t s  A l u i  r e n d r e  v i s i t e  A M o n t ­
r é a l .  l e s  a s s u r a n t  q u ' i l s  s e r a i e n t  t o u j o u r s  r e ç u s  A b r a s  o u v e r t s  e t  s e s  d e r ­
n i è r e s  p a r o l e s  f u r e n t  p o u r  d i r e  A t o u s  e n c o r e  u n e  f o i s ,  u n  g r a n d  m e r c i .

l e s  a u t r e s  o r a t e u r s  f u r e n t  S m i  H o n n e u r  le  M a i r e  A l b e r t  G i g a i r e ,  
M. l e  n o t a i r e  J .  I I .  N a p .  D é s a u l n i e r s .  e x - m a i r e  d e  n o t r e  c i t é  e t  D i r e c t e u r  
d e  la  C h a m b r e  d e  C o m m e r c e ,  l ' h o n .  W i l f r i d  G a r i é p y ,  M .  l e  c a p i t a i n e  t ï .  C .  
I,. B r a s s a r d .  M M .  .1. A .  B e r n i e r ,  N .  J  A .  V e r m e t t o ,  A u g u s t e  D é s l l e t s ,  N a p .

e t  E d o u a r d  F l e u r y ,  q u i  t o u r  A t o u r  f i r e n t  l ' é l o g e  d e  M B o u r g e o i s ,  
d e  v i e u x  s o u v e n i r s ,  d e s  é v é n e m e n t s  a u x q u e l s  c e  d e r n i e r  f u t  

t  l u i  s o u h a i t è r e n t  s u c c è s ,  b o n h e u r  e t  p r o s p é r i t é .
d u r a n t  l e  b a n q u e t ,  u n  p r o g r a m m e  m u s i c a l  d e  c h o i x  f u t  

M u s i c a l e  d e  S h a w i n l g a n .  s o u s  l a  d i r e c t i o n  d e  M .  le  P r o f .  
L ' U n i o n  M u s i c a l e  e s t  u n e  d e  n o s  o r g a n i s a t i o n s  q u i  o n t  b é n é -

B o u i i g e o l s  e t  n o s  m u s i c i e n s  a v a l e n t  t e n u  
... : n e r ,  d ' u n e  fa<;on h a r m o n i e u s e ,  l e u r  g r n t i t u d t

p r o d u i r e  i- i l e  j " l i  n e :  t Ici •• q u e
M. S  p é n a r d  ( J u a n  G a l l a r d o )  é c r i v i t  s p é c i a l e m e n t  p o u r  l a  c i r c o n s t a n c e :

J O H N  B O U R G E O I S

MM. Jos. Chevalier et J. A. 
Béland sont allés à Grand'- 
Mère hier.

m* Hnw»

a t  OMIAWÂ 
C^nnmcat /ara, 

Otldup Huatcrt atraTERRE A  VENDRE M. et Madame Doucet, des 
Trois-Rivières, ont passé la fin 
de semaine à  Shawinigan, chez 
M. et Madame J. A. Frigon.

atsac. 1» .%el *1

m mr r v i  w i u f f t
HAMMO |J v

M. l’échevin Jos. F. St-Onge 
est allé aux Trois-Rivières, au 
commencement de la semaine.

U n e  c h a n c e  e x c e p t io n n e l l e  p o u r  ce lu i  qui  

d é s i r e r a i t  s ’é t a b l i r  su r  u n e  f e rm e .

S y n d ic ,  u n e  te r re ,  

t r è s  b i e n  s i tu é e  d a n s  le R a n g  d e  la  p e t i t e  r iv iè re ,  

à  S t -S ta n i s la s ,  a v e c  d e s  b â t i s s e s  e n  p a r f a i t  o r d r e  

e t  à  u n  p r ix  t rè s  a v a n t a g e u x .

P o u r  to u te s  i n f o r m a t i o n s  s ’a d r e s s e r  à

JT «

Ti z

J ’ai en  m a in  s c o m m e • •

Grand’Mère Xv V

Ür:V
s

P E R S O N N E L %

M. Armand Chaput, des 
Trois-Rivières, était à  Grand - 
Mere hier.

ft . . c e s  prix son t  
certa in em en t b as! 9 9

JaC!|UVH

m ê l é ,
J.  B.  L E B R U N ,  S t -T i te ,

S y n d ic .

M. Edouard Asselin, avocat, 
de Shawinlgan, était en notre 
ville ces jours derniers.

M. J. D. Matteau, marchand 
est allé aux Trois-Rivières hier.

A v a n t  e t  
r e n d u  p a r  l ' U n i o n

i
l ie  l é  d v  la  l a r g e  g é n é r o s i t é  d e  M. 
à  lilt ' I l

LIS nouveaux prix du Pontiac . . . réductions allant 
jusqu'à $85 . . . sont extraordinairement bas. Ce 

ne sont pas des réductions de prix sur d ’anciens modèles, 
mais bien de nouveaux standards de valeur dans une 
voiture d'une brillante nouvelle beauté, d’un confort et 
d’un luxe plus grands.

Comme exemple de cette plus 
grande valeur, il y a les cinq 
roues de fil métallique qui sont 
d ’équipement rég u lie r , sans 
frais additionnels, sur tous les 
modèles réguliers.

Venez voir le Pontiac 1931 
aujourd'hui. Renseignez-vous 
sur sa valeur, apprenez com­
bien il est facile d’acheter 
suivant le mode de paiements 
différés G MAC de la General 
Motors, aux taux les plus bas 
n'importe où. Et sachez aussi 
quelle garantie de satisfaction 
continue vous offre la Police 
de Service au Propriétaire.

*

**

ville !" Expre ss ion  d ' a m o u rJ a im e  to u j o u r s  ma 
O ù se t ro u v e  à j a m a i s  le c h a r m e  d 'un  séjour.  
H e u r c u x  de v o t r e  s o r t  et  fier de vot re  ville,
N e s o n g e a n t  q u ’au  devoi r ,  vous  lui f û t e s  utile.

#9% ?
J

%

B ien des  fois la fo r tune ,  ami ,  vous  a sour i ;
O u b l i an t  vos t r a c a s ,  r ien ne vous  a flétri:
U n h o m m e  es t  un roseau bercé p a r  la tem pê te ,
R ien ne peut  le br i se r ,  s'il ne perd pas  la t è t e  ! 
G a r d e z  t o u j o u r s  de nous  un t end re  souven i r ;
E t vos  conci toyens ,  en vous voyan t  par t i r ,
0  oub l ie ron t  du Des t in  les lois im pi toyab le s :
1 Is s e ro n t  fiers de v ous ;  c a r  un a u t r e  aven i r  
S è m e r a  de succès  vos  t a l e n t s  r em a rq u ab le s .

£3m # N O U V E A U X  
B A S  P R I X
Sedan 2 portes # 8 /5
Sedan 4 portes 9 7 0
Sedan Sport -  1015*
Coupé Sport - 925*
Coupe
Cabriolet

Convertible 9 7 0

imW I
%

# 1
'

V.

H. S P E N A R D .
* «

éë
-  -  875

.
noiiH pri t» d o  r c m v r c i e r  o n  s o n  n o m  t o u s  c e u x  q u i  o n t  

d o  l o in ,  iX c o t t e  m a n i f e s t a t i o n .  11 r e m e r c i e  p n r t l c u -
b o l l e  m u s i q u e  q u  e l l e  a  p r o d i g u é  a u x

q u ’a u  j e u n e  I l l s  d e  M.

M. B o u r g e o i s  
d e  p r è s  o u
l’U n i o n  M u s i c a l e  p o u r  la  
ft. M M .  S  p é n a r d  e t  D a e m o n ,  d e  m é m o  

l u i  e s t  dé jf t .  u n  a r t i s t e .

V
c o n t r i l i u é

c o n v i v e s ;  
D a e m e n  ■

WJ*

:â v ;b
I 'MLes Théâtre le Dimanche L / Tous les prix à l ’usine, O shava. 

Taxes d u  gouvernem ent. Pare-chocs 
e t P neu  de R ech a n te , E xtra . mSix  
roues de fd  m éta llique, cavités dans 
les garde-boue et support J valise 
son t c o m p r i s  dans l ’équ ipem en t

;
1*11X1111

M r m l i r r  «lu m m x ru i i  Ini m i l l  ilv i l l r r r l im i  
«lu C. N. IV

XI. 4. II.
GÉNÉRAL
MOTORSM. l’A b b é  H . T r u d e l  s ’é l è v e  c o n t r e  

c e t t e  s c a n d a le u s e  p r a t iq u e

régulier des modèles sports pour un 
peu plus cher.

P O N T I A CM a r ia g eRécemment, M. le curé Trudel, de Grand*Mere, au prône, 
s'est fortement élevé contre les théâtres de vues animées, le 
dimanche.

. . . .  un bel auto, un auto moderne, une valeur General Motors
IvC onze Février prochain, 

aura lieu aux Grandes Piles, 
Co. Champlain, le mariage de 
Mademoiselle Bertha LaFontai­
ne, fille de Monsieur et Madame 
J. A. La Fontaine, avec Monsieur 
Charles-Edouard Rivard, fils de 
Monsieur et Madame Ludger 
Rivard, des Trois-Rivières, Que.

E t comme si c’eut été un défi à l’autorité religieuse, le 
théâtre de l’endroit qui avait fermé ses portes depuis deux ou 
trois semaines les rouvrait de nouveau le même soir, un diman­
che.

G A R A G E  L A M B E R T

4 è m e  Rue, S h a w i n l g a n  Fa l ls .  

S y lv ie  T h i b o d e a u ,  R e p r é s e n t a n t .M. l’abbé Trudel a  condamné avec la plus grande énergie 
le théâtre du dimanche et surtout le genre de vues que l'on don­
ne dans certains établissements. “Les catholiques qui désobéis­
sent ainsi, sciemment, aux enseignements de l’Eglise, a-t-il dit, 
sont indignes du titre  de catholiques.

Résultat: Le Théâtre National ouvrait ses portes et de­
puis, ce lieu d’amusement est ouvert sept jours par semaine.

Fort heureusement, ceux qui favorisent ainsi le mépris 
du dimanche, sont peu nombreux, et c’est devant des banquettes 
vides que se déroulent les “grandes sensations”.

P 9 F 2 0

«  »

Feu R o m é o S P O R TM. John Bourgeois est 
Banquette par ses 

Concitoyens

L a p o l ice
Nous avons le regret d'annon­

cer la mort de M. Roméo Lapo­
lice, des Trois-Rivières, décédé 
la semaine dernière.

Le défunt était le frère de M. 
Adem Lapolice, de G rand 'Mère, 
auquel nous offrons nos plus 
sincères sympathies dans ce 
deuil cruel.

à 17 appels pour des commence­
ments d’incendies dont la plu­
part n'ont causé que de légers 
dommages; le montant appro­
ximatif des pertes subies est de 
$3,700.

Les maladies contagieuses 
suivantes ont été rapportées au 
médecin hygiéniste de la cité, 
4 cas de varicelle, 3 de diphté­
rie, 10 de scarlatine, 2 de coque­
luche et 1 tuberculose.

R a p p o r t  du g é r a n t  
d e  la c i té S h a w in lg a n  p erd  p a r  4  à 1 à L a  T u q u e

e t  2  à  1 à  Q u é b e cLe rapport de M. N. J . A. 
Ver mette, gérant, sur les ope­
rations du mois de novembre a 

j été soumis au conseil dernière­
ment et il contient, en résume, 

renseignements suivants con­
nut l’administration des af­

faires de la cité: 
dépenses

les départements pour 
ont été de $32,029.13, faisant un 
montant de dépensé à date de 
$162,046.35. loe montant des 
crédits s’élevant, pour les cinq 
premiers mois de l’année fiscale 

somme de $175,865.13, il 
reste une balance 
$13,818.78.

Pendant le mois 
pensé une somme

les divers travaux perma­
nents exécutés 
lité. ses travaux 
le boulevard Alice et sur une 
partie de la rue Saint-Marc ont 
été commencés durant le mois. 

La bibliothèque municipale a
571 personnes, 

et 2 livres

B e l le  m a n i f e s t a t i o n  d 'a m it i é  à ce  bon
c i to y e n  q u i  n o u s  q u i t t e

A D R E S S E  E T  D I S C O U R S

IA? Shawinigan a  perdu une 
partie mouvementée à La Tu­
que dimanche dernier, par 4 à 
1. Nos locaux tinrent le score 
de 1 ii 0 en leur faveur jusqu’à 
la fin de la deuxième période 
quand le La Tuque leur entrè­
rent quatre points en quelques 
minutes.

SHAWINIGAN 1
QUEBEC 2

Notre vaillant club a perdu 
la première partie de la saison 
à Québec, mercredi soir, par 2 
à 1.

P o u r  l’E u r o p eles
cern

Dr Paul-Maurice Ricard, 
jeune médecin de talent, fils de 
M. le Dr J. O. H. Ricard, de 
Grand’Mère, (loti s’embarquer 
prochainement à New-York pour 
un voyage d’étude en Europe.

Ix» Dr Ricard sera absent 
deux ans. 
surtout dans la chirurgie.

Nous lui souhaitons bon voya­
ge et succès dans ses nouvelles 
études.

totales de tous 
le mois

Les citoyens de la ville de Shawinigan, sous l’heureuse 
initiative de la C hambre de Commerce ont donné jeudi demie 
au Cascade Inn, un superbe banquet en 
excellent ami, John Bourgeois, qui s’en va 
réal.

Ia‘S
E s s a y e z  la M a g n é ­

s ie  c o n tr e  les  
m a u x  d E s­

t o m a c

Barclay fut l’étoile des lo­
caux, mais fut très malchan­
ceux.

IV
*  *

l’honneur de notre 
demeurer à Mont-

dit, a été promu 
compagnie Sha-

M. Bourgeois, comme nous l’avons déjà 
à  une charge importante au bureau-chef de la
winigan. , . .

Nous nous réjouissons, bien entendu, du changement qui
vient de s’opérer et qui doit être à

autre côté ceux qui ont été
qualités

<1
Il se spécialiseralaa au crédit de

Pour neutraliser Vacidité et la 
fermentation. Elle prévient 

Vindigestion et les gaz 
a ig ris sa nt l'esta ni a e.

l’avantage de notre conci- 
à même d’appré- 

de M. Bourgeois, re-
il a été de- 

de $93,515.35
rtoy en, mais d’un

les nombreuses e t belles - *  *  tcier
gretten t sincèrement son départ.

M. Bourgeois n’était pas une 
part l’accomplissement des devoirs de sa 
à toutes nos organisations depuis vingt-cinq ans. 
les domaines, il a fait sa marque. P ar son départ, nous per­
dons un homme précieux e t d’un dévouement extraordinaire. 

Il n’est donc pas surprenant qu’avant qu’il ne nous quitte
aient voulu lui donner une mur-

sur
par la municipa- 

d’égoûts sur
personnalité ordinaire, 

charge, il a  été mêlé 
Dans tous

A ,X X X X \X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X %
/Z m:Les gens qui souffrent d’indi- £ 

gestion ont généralement essayé /  
la pepsine, le charbon de bois, * 
des drogues et divers adjuvants 
digestifs pour n’en obtenir guè­
re plus qu'un soulagement léger 
et temporaire — et parfois mê­
me moins que cela.

Mais avant de vous résoudre 
à endurer une dyspepsie chroni­
que, faites donc l’expérience de 
l’action d’un peu de Magnésie 
Bisuratée — non pas le carbo­
nate ordinaire du commerce, le 
citrate ou le lait, mais bien la 
Magnésie Bisuratée pure que 
vous pouvez vous procurer chez 
presque tous les pharmaciens 
sous forme de poudre ou de pas­
tilles. ,  •

Prenez une pleine cuillerée à 
thé de poudre ou quatre pastil­
les avec un peu d’eau après vo­
tre prochain repas, et voyez le 
merveilleux effet qui en résulte­
ra. \ai Magnésie Bisuratée neu­
tralisera immédiatement ce dan 
gereux et nuisible acide de l’es­
tomac dont la présence fait fer­
menter et surir les aliments, 
produit des gaz, des éructations, 
de la flatuosité, des brûlements, 
du ballonnement ou cette sensa­
tion de pesanteur ou d’obstruc­
tion qui semble suivre toute ab­
sorption de nourriture. Vous 
pouvez éprouver le plaisir de 
manger sans craindre d’indi­
gestion.

z
AUDITORIUM 5 :*• : t1

•X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X '? *

LUNDI-MARDI: 9-10 Février. 
N E W  MOONété visitée par 

G39 livres français 
anglais ont été prêtés pour lec­
ture à domicile.

Durant le mois il a été enlevé 
671 tonnes de vidanges dont 459 
tonnes dans les quartiers Nos. I 

<‘t 215 tonnes dans le quar­
tier No. 3.

Aucun ] h t  mis de construction 
n ’a été émis durant le mois.

La quantité d’eau pompée fut 
1,515,000 gallons dont 32,­

862.900 gallons pour l’usage de 
la cité, faisant une moyenne par 
tête de 73.52 gallons par jour.

Ix*s rapports du Bureau Pro­
vincial dTHygiène indiquent que 
sur 91 échantillons soumis pour 
analyse, aucun ne fut trouvé 
contenant des coli-bacilles. Par 
suite de ces résultats notre eau 
est classée dans la catégorie 

très bon”.
Les principales activités de la 

police ont été comme su it: ré­
pondu à 158 appels sans arres­
tation ; 5 personnes ivres con­
duites à domicile; 4 arrestations 
pour ivresse; 2 enfants égarés 
remis aux parents; 28 person­
nes logées au poste pour protec­
tion : 2 arrestations pour avoir 
troublé la paix : 12 mandats
d’arrestation signifiés, ainsi que
2 mandats de perquisition; 3
3 plaintes pour vol; marchandi­
ses retrouvées pour un montant 
de $32.00; 6 arrestations pour 
diverses causes, 2 conducteurs 
d’automobiles arrêtés alors qu’ils 
étaient en état d’ivresse; 1 pri­
sonnier conduit aux Trois-Ri­
vières.

La brigade du feu a répondu allés à Québec récemment.

définitivement, ses concitoyens 
que tangible de leur estime.

E t ce fu t la raison du banquet de jeudi soir.

*»«  «

m u t  l . a u  r e n i e  l l l i h r l l .  «.ran* Xlimrr, 
X«lol|>hr Mvn|oii,  I tnlaml X olliifi. r l r .

I . i s  d e u x  c h a n t e u r s  d u  M etropo l i tan  
ip e ra  dan»  nu c h e f  d ’o e t n  rv  d r a m a t i q u e  
m la  fu s io n  de  la m u s i q u e ,  d u  c h a n t  et 
lu d r a m e  e s t  p a r fa i te .

\n»»i: n o n  un :  a h i .x i i:.
XI ail n é e :  l .t imll A "J l i rv  

Soir*»: 7 cl il lir>.

B o u r g e o i s ,  
S h n  w l n i m  n.

M.M.a u x  c ô t é  8 l ie  
C o m m e r c o  «le
A l b e r t  G l g n l r e ,  l e s  D i r e c t e u r s

F .  I l a o n i e n .

u n  r e m a r q u a i t ,  
la  C l u i t n h r e  «le 

m il  li e
N a p .  Déni» u l n l c r s ,  II 

II. ( l u i l l v î i i e t t e ,  E d o u a r d  
l e s  ê c h e v l n s  V r g e l  L e b e n u .  

V e r r n e t t e ,  g é r a n t  <le l a  « l t é  «le 
«le G r a n d " M è r e ,  l ' h o n  

«le U  r a n d ' M è r e .
B a n c r o f t ,  d u  b u r e a u - c h e f  d e  

11. S .  L a w r e n c e .
M M .  .1. N .  L o n g  v a l .  C h e f  d e  

B a r i l .  L. (>. B a r l b e a u l t .
A r t h u r  S t  L o u i s .  N a p .  J a c q u e s ,  L s .

U n é s .  B o i s v e r t ,
D r  G e o .  D e a r o s l e r s .

A  la  t a b l e  d ' h o n n e u r .
D .  R .  W i l s o n ,  p r é s i d e n t  d e  
p r é s i d e n t  «lu b a n q u e t .  S o n  H o n n e u r  l«

( *onui»<»re«*. M M .  J  II

i

Se t ii
d e  l a  C h a m b r e  «b 
L .  A .  L e c l e r c .  
E d o u a r d  A s s e l l n .  
J  o s .  S t - O n g e ,
A .  B e r n i e r .
T r o i s - R l v l è r « ‘s ;

:A r b o u r ,  L .  A .  C y r .  
J .  A. R i c h a r d  

S h a w i n l g a n ,  
W i l f r i d  G a r b  p y .  d  < 
M M .  G  S  L  B r a s -  

l a  S h a w i n l g a n ,  A 
e t  p a r m i  

l ) r  A. T h v r -  
l l é b e r t .  
. I . - B t e .

S u c . - T r è s . .  A 
B .  F e r r o n ,

»)et•*t 9

J .M M .  N .  J .  A 
g é r a n t  «!•• la clt«

M .  A u g u s t e  D é s l b t s ,  
\  B a r l b i  m i t  e t  l

M M .  D r .  K. K r l g o n ,

F. BARCLAY
Joueur (le défense depuis deux 
uns ici, et ancienne'étoile de 

Ottawa et Hamilton

C. A RTF R
Première saison avec les lo­
caux, auparavant étoile de 
Hamilton, Niagara et Ottawa

MERCREDI-JEUDI 11-12 Fév. 
PART TIME WIFE"sa r « l .

M o n t r é a l :
l e s  p e r s o n n e s  p r é s e n t e s :

D r  .1. R. H é b e r t .  A h  h 
M e u n i e r .

J .  ( ) .  S .  B r u n e t .

A. <'. J e n k i n s o n  
P o l i c e

N I".. R. P .
Z .  B e r t r a n d ,  

i:«l F l e u r y .  R .  L .  D e s m o n d ,
I. II. P r é v o s t ,  M u x  W i n t e r ,

R o b e r t  l S o u r a s s n ,  I L  Sp« n a r d .  J  os .
V e l l l e u x ,  M .  A y o u p ,  e tc  

G l m i n b r e ,  d o n n a  ( r o t u r e  «b* l e t t r e s  
q u i  s ' e x c u s a i e n t  «le n ’a v o i r  p u  s«* n u ­

ll I. L a t l o U t O u r ,  N . P . ,  v i r e - p r é s i d e n t  d e  l:i C h a m b r e
\! M I.

L e b l a n c ,  d e  S h a w i n l g a n ,
.1. M .  B u r e a u .  M M .  G e o .  B o u r g e o i s ,  

N o r m  m  L i b e l l e ,  d e s  T r o h -  
L l n d s a y ,  R.  A W l t h e r s i K i o t i .  

I I .  M a s h e r ,  «lu b u r e a u - c h e f  
e t  M M .  B e a u d r y - L é m a n ,  

e t  J o h n  S  t a i l l e r .
b e l  « ' loge  «le M. B o u r g e o i s ,  «b» s o n  «lé- 

l a i t s  t o u t e s  l e s  m a n i f e s t a t i o n s  p a t r i o t t -  
« ' o n l i n e  d i r e c t e u r  d e  I « l ' h u n t b n *  «le

• •

livre  11*1 in na i l  L o u r .  I.* lin l ly .im». Tummy 
< IIITuril, W a l t e r  M i l .m i l ,  Kir.

Vue v u e  o h  il y  a  «lu rir«* e t  d«*s l a r m e s ,  
«•t q u e  v o u s  a im ere z .

\ u » » i :  t . m i K i m :  a m  ax s .  
Xlall iiér:  Xlerrrr i l l  à  2 h rs .

do •  »
•  »r i e n .

A .  J .
T r u d e l ,
B a r n h é ,  H .  D e s n u I n t e r s .
F a  f a r d ,  J .  G l g n a c ,
L a n d r y .  L .  D e  L a S a l l e ,  Mi 

M l  V I
e t  t é l é g r a m m e s  «b* p l u s i e u r s  In v i té »  
d r e ,  e n t r ' a u t r e s  M M  G . 
d e  C o m m e r c e ;
B e a u l a c ;
B u r r l l l ,  V I I o n .
R o b e r t  R y a n .
R i v i è r e s ,  M M .  W 
F r a s e r  K e i t h ,  < '
«le l a  S h a w i n l g a n  W a t e r  A 
d e  M . E .

D r  A 
.1. W . N . Pts.P .G.Clubs

Trois-Rivières 
I*i Tuque 
Québec 
Shawinigan ....

202 010S t - O n g e .  O  e s .  
s e c r é t a i r e  «b* la 135 16
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77 13é«'h«‘v l n x  .Iok. V e l l l e u x  e t  P . 9 9I I .  S .  R«»id, Dire»  - l e u r ;
M M .  S .  G .  S i  A r n  n u l .  G 

J a c q u e s  B u r e a u ,  M i r e  
J .  I L  F r é g e a u ,  A d .  P r« » v e i t c h e r .

S .  H a r t .  J  n  s .  W i l s o n ,  C  R 
R. H e l d ,  H o w a r d  M u r r a y .  B

l ‘uw e r  C o „  A M o n t r é a l ,
D a l l a  i r e ,  «le V"F.« h o  «lu S t  M a u i  b e  "

M. D l 6  W i l s o n  lit u n  u  
«le s a  g r a n d e  n e t l v i t  

r e l ig io n s» * * ,  c i v i q u e s  e t  «» i.«l« s

i r r l è r v  «iu«* «•••lli
o n t  la l é g i t i m é  a m b i t i o n  «h f a i r e  «|uel«pi« c h o s e  p o u r  l e u r  rac«« e t  I* u r  p  >>

M W i l s o n  f é l i c i t e  « l r  1« u n  u s e m e n t  M .  B o u r g e o i s  «!•• la  b e l l e  p r o  
m o t i o n  q u i  v i e n t  «le lu i  ê t r e  d é c e r n é e  «*t q u e  l u i  o n t  m é r i t é e  «b s  a n n é e s  
«l u i i  l a b e u r  c o n s t a n t  e t  a r d u  «b s e r v i c e s  l o y a u x  d o n n é  s  A la  C o m p a g n i e  
«itil a u j o u r d ' h u i  s a i t  s i  b l  n  r e c o n n a î t r e  « «* d é v o u e m e n t .  L ' o r a t e u r  s o u h a i t e  

m  B o u r g e o i s ,  i u n o n
m a i s  d e  l a  r é g i o n  «lu S a i n t - M a u r i c e  o i l  il  e s t  s i  a v a n t  *g«'us« m e n t  « o n n u ,  
b o n h e u r  e t  s u c c è s  d a n s  s o n  n o u v e a u  c h a m p  d ’a c t i o n  «*t e n  e x p r i m a n t  1«* 
r e g r e t  «le c e  q u e  S h a w l n l .  «n p e n l r a  l ' u n  «b* s«*s m e i l l e u r s  c i t o y e n I I  f o r  
m U | e  J.. \  o e u  q u e  « e l u l  c l  r e v i e n t  m s  o ù  II s e r a  e n
t o  u  r é  .!• c h a u d #  A M .  B o u r g e o
«l«* la  p a r t  «le s«*s a m i s  " f r o m  f a r  a n d  n e a r ” e t  c o m m e  i a "  t a n  Ib l e  «le 
l e u r  a t t a c h e m e n t ,  u n e  s u p e r b e  m o n t r e  e n  o r  p r o v e n a n t  «le la  m a i s o n  L. 
D o  L a S a l l e ,  «1«* « « tl«* v i l l e .

M .  K. F .  D a e m e n  e s t  l ' o r a t e u r  s u i v a n t  e t  d a n s  u n e  p i è c e  d 'é lo«;u«*nce 
h u m o i  1st lqu< l u i  e n t s .  I l  s o u

t a c t  l ' s  b e l l e s  q u a l i t é s  «le c o e u r  e t  « I V s p r j t  «1«» l ' a m i  J o h n " ,  lu i  a d r e s s e  
a v o c  d o  t e n d r e s  e t  s a g e s  n  o m m  m d a t b m s  s ,  « f é l b  II i t l o n s  t i  • u • • • 
v t  j o i n t  à  M. W i l s o n  p o u r  t« : r e l i e r  «b* t o u t  c o e u r  l e  d é p a r t  «b* S h a w l  -
n l g a n  d ' u n  h o m m o  q u i  > é t  B i t t a v h é  p a t  t o u s  l e s  l i b r e s  d e  s o n  ê t r e ,  ,p i :  
d u r a n t  p r è s  «b* t r e n t e  a n s  s ' e s t  « l é p e n s é  s a n s  < * o in p te r  p o u r  l ' a v a n c e m e n t ,  
l e  p r o g r è s  «b* s a  v i l l e ,  le  b i e n - ê t r e  e t  l a  p r o s p é r i t é  «b* s«»s c o n c i t o y e n s .  M 

1 * p r é s e n t e  e n s u i t e  A M B o u r g e o i s  u n  m a g n i f i q u e  c a d r e  q u i  c«>ns-
s o u v e n l r  d ' u n  p r i x  I n e s t i m a b l e .  E n  e f f e t ,  c e

» 9 *,».#**'***#**«»****,**##.••

n i e r  Inhn  xi .uk llrnxxii. XVullmr P e r r y .  
Kiiy 4«ilm»«in. Karl l i a n e ,  r l r .

p lu»  grand** s  lil«*tolr«*s «l«* 
l 'O ues t  a n u r i e a l n .  d i r i g é  p a r  King X’idor. 
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PROCHAINES PARTIES :
«le*n e Jeudi, 12 f-vrier

\jii Tuque vs Québec 
Shawinigan vs Trois-Rivières

Dimanche, 8 février 
La Tuque vs Shawinigan 

Mardi, 10 février 
La Tuque vs Trois-Rivières

4 4

m  \ i i: i \  mm  i 11 it> n \  n  i tu . i .K s
Su ni n i l  i\ 2 III ».

7 e t  » hr*.
Xlutlnée:

Soir»:v o u e m e n t .
q u e s .
C o m m e r c e .  Il  Ht t o u j o u r s  

1 lb- *

n« v ix r  IT J K ia W W I'«JV

exasm* % %

\1
Notes Locales

X/
P E R S O N N E L. « x

[al
M. le maire Albert Gigairc, 

ainsi que M. A. J. Meunier, se­
crétaire-trésorier de la cité, sont

» - •e . .»
5 ï r l r

D a e m e n  . 
t u t u e r a  p o u r  c e  « l v r n l e r  u n

1 a ,

?m. '<*

%
\>

A>Y
<■: ■

tJi

%/
» ïm V ****•*>%■» '

£/yA

A aM f

s3

I

$

l

LE M O N D E
i\y V > m,‘•j « *.

•. »

\ 4*4/
•c • j .V V •

•  < 7A" • «V ,'. ̂
d e  f î h é.  «  ,  • 1 f  v • * .;. Q u  il s  a g i s s e  

' *  r o ï n e  si  p o p u l a i r e ,  o u  
d e  la  b a r r e  d e  t h o c o l a t  

* ' s i  d é l i c i e u s e .

•i%.*r.
• •

f# •â k z
%

B O N B O N S  C A N D I  A C
^Canada) Limitée

> .X' f  1 • t

Rue M-Dominique; Québec, P.Q.
? '

•  •  >  •

•-ïi »M. •  •%" x •  •

8E
%

"
«2

"3
*

■
*.

.«
9

«1
J

«ÿz
 > 

.
- 

"&
6L

r.-r
«

m
%.

%.
*

f

R
K

;'.
.

7
^

 
: 

"=
/

St
-%

»

»

■

m
* 

^

»* s op
&



\
I

SH A W 1N IG A N  FALLS, 5 FEVRIER 1931VOL. XVI —  N o 32 REDIGE EN C O LLA BO R A TIO N

m $i * '

z \% %

i\12 %% zz.g NTarif  dee 
A N N O N CES

z / /z /2 4 1/z %g % % #zg %
g'AY*' 0 • V.

Toutes lee fa m il ­
les doivent  
voir le Journal la ­
çai. C'est un de­
voir.

&V/
m

7,
%% Zz z-Z %'A

g #
K r/z %%32

Z-: /
% % //1ère Ine., 12c le Ig. 

2e ins
mesure agate.

% *Z z.
«

z z %
%

\ N? Y
1 R S f xttz z %\ 'N■A% /7c la Ig I Z IXz/% %% %% %- *'% zz % %%

y% 1% %/ £? ZX % / £z /.'s% %Z y.ZV y  'Z z% z
î

% %X/ %
2

z
2 % zY.% / %z Z Z/Prix spéciaux

pour annonces à 
long terme

% / f ; . z Z 2/%z / -4r' Abonnement f f  —%Z
g

Zz za/ % ^  y\f \A & 0£'/. par A n n ieJ  J / / * **?, ' %umm V/ / z §
NJ

JO U R N A L  HEBDO M ADAIREImprime aux N os. 87-91, 4e Rue, Shaw in igan  Falls. ELZ. DALLAIRE, Directeur.

56èm e Assemblée Annuelle de la ►

Banque Canadienne Nationale Sur la Scène de VActualité
sont constitué des réserves pendant les bonnes années, et à l’har­
m onie qui règne dans les relations entre le capital e t le travail. 
Les théories de ceux qui s'efforcent de mettre en antagonisme 
le capital e t le travail sont contredites par les faits, puisque 
les deux forces qu’ils prétendent opposer l’une à l’autre sont 
faites pour collaborer en se complétant. La situation économi­
que au cours de l’année dernière n’a-t-elle pas mis en lumière 
la solidarité qui les unit? La crise qui sévit dans tous les pays 
les atteint toutes les deux, puisque la dépression économique 
provoque d ’abord le chômage des capitaux, qui a pour consé­
quence le chômage des travailleurs. Les capitaux engagés dans 
les entreprises productives ne sont pas autre chose que des outils 
m is à la disposition des ouvriers sous forme d’usines et fabri­
ques, d’outillage et de m atières premières. Vouloir soulever le 
travail contre le capital, c’est engager l’ouvrier à détruire ses 
outils. Ceux qui apportent à la production les capitaux dont 
elle a besoin e t ceux qui lui apportent leurs services, dont elle 
n’a pas moins besoin, sont donc dans un état d’étroite interdé­
pendance. Le bien-être des uns et des autres dépend de leur 
loyal coopération.

Au sujet des causes de la crise mondiale, Thon. F.-I 
Béique déclare que plusieurs facteurs défavorables s’atténue­
ront d’eux-mêmes avec le temps, mais que quelques-unes des 
conséquences financières de la Grande Guerre ne cesseront pas 
d’entraver sérieusem ent les relations économiques internationa­
les sans l’intervention des E tats intéressés. Après avoir cite 
un passage de l’H istoire économique et financière de la nation 
française, publiée en 1927, e t où M. Germain Martin prévoit 
que les perturbations internationales ne prendront fin que lors­
que les E tats-U nis, créanciers de l'Europe, consentiront à une 
revision générale des dettes de guerre e t à leur annulation to­
tale ou partielle, l’hon. F.-L. Béique fa it allusion aux récentes 
déclarations du président de la Chase National Bank, la plus 
grande banque du monde. M. Albert IL W iggin suggère, comme 
l’un de remèdes à la dépression mondiale, que le Gouvernemnt 
des E tats-U nis prenne l’initiative de négociations en vue de ré­
duire les dettes interalliées. Il n’est pas douteux, conclut le pré­
sident de la Banque Canadienne Nationale, qu'un allègement des 
dettes de guerre, qui sont une cause de dépression économique 
dans tous les pays, contribuerait beaucoup à la reprise de l'acti­
vité économique dans le monde.

Les actionnaires, après avoir adopté des résolutions de 
félicitations à l’adresse des adm inistrateurs et de remercie­
ments à l’adresse du personnel, ont réélu le conseil d’adminis­
tration, ainsi composé: l’hon. F.-L. Béique, MM. Armand Cha- 
put, A.-N. Drolet et J .-H. Portier, sir J.-Geo. Garneau, MM. A.- 
A. Larocque, Ch. I^aurendeau, c.r., et Beaudry Leman, l’hon. 
D.-O. L’Espérance, M. I/*o G. By an, l’hon. J.-M. Wilson.

Les bénéfices nets s'élèvent à $1,024,702 —  Les dépôts form ent  
une somme de $119,707,085 —  L ’ac tif  s ’établit à  $147,214,132.

EXCEL,LENTE SITUATIO N LIQUIDE i
La Banque Canadienne Nationale a tenu à Montréal, le 

15 janvier 1931, sous la présidence de Thon. F.-L. Béique, la 
56ème assemblée générale annuelle de ses actionnaires.

Le rapport du Conseil d’adm inistration pour l’exercice  
term iné le 29 novembre 1930, met au jour une situation tout à 
fa it satisfaisante.

Les bénéfices nets de l ’année s ’élèvent à $1,024,702, à 
rapprocher de $1,053,099 en 1929, qui avait été, pour cette ins­
titution une année record. Après paiem ent des dividendes 
($699,852), contribution au fonds de pension du personnel 
($40,000), provision pour les impôts fédéraux ($115 ,000), et 
versem ent de $125,000 au Trésorier de la Province de Québec, 
le compte profits e t pertes fa it ressortir un solde créditeur de 
$178,229, en regard de $132,292 au 30 novembre 1930.

Iaî poste le plus im portant du passif e st naturellement 
celui des dépôts qui se chiffrent par $119,707,085, en dim inu­
tion de $1,111,111 par rapport au 30 novembre 1929, soit 
moins de I L . Les dépôts d’épargne form ent une somme de 
$101,372,283, qui ne représente qu’une contraction de $513,723  
relativement à l’exercice précédent.

L’actif total de la Banque s ’établit à $147,244,132, à rap­
procher de $155,245,638 au 30 novembre 1929. L’actif liquide 
s’élève à $21,227,299, soit l’équivalent de 16.05 pour cent du 
passif envers le public, contre 15.27 pour cent à la même date 
l’an dernier. L’actif immédiatement réalisable se chiffre par 
$72,721,566, e t  équivaut à 54.98 pour cent du passif envers le 
public. Les prêts courants e t  escomptes s ’élèvent à  $66,424,828, 
en regard de $68,599,076. Cette légère contraction, 3 pour cent 
environ, reflète le ralentissem ent économique qui s ’est fa it sen­
tir  au Canada au cours de l’année.

En proposant l’adoption du rapport du Conseil d’admi­
nistration, le président, l’hon. F.-L. Béique, a fa it observer que 
les résultats des opérations de la Banque au cours du dernier 
exercice indiquent, non seulem ent que la Banque Canadienne 
Nationale est en excellente posture, m ais encore que la Pro­
vince de Québc a été moins affectée que plusieurs autres Pro­
vinces canadiennes par le ralentissem ent industriel et commer­
cial qui se fait sentir dans le monde. La position privilégiée  
dans laquelle se trouve, en cette période difficile, la vieille P ro­

de Québec tient sans doute à l’équilibre qui s ’est m ain­
tenu jusqu’ici entre la production agricole e t  la production in­
dustrielle, m ais elle tient peut-être davantage encore à l’esprit 

•ail, d’économie e t de prévoyance de ses habitants, qui se
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M T I S I  AIT n i  “ HISS I \ ( . l  AMI”
A la su i te  il iii% vnyAflf d ’essa i  avec  son  
y a t r h  rap i i l r  "Miss Koqland I I" ,  Ka>r  l ion ,  
le fam eux  a i i lo m o l i i lM e  a e x p r im é  sa  s.i- 
l ls l i ie l lon e t  Min a p p ro b a t io n  (le la  r e m ise  
en cond i t ion  du  y a t r h  qui  111 p é r i r  Sli 
H enry  S e q r a i e .  l 'an  d e r n i e r .  Après re f  
essa i ,  a lo rs  q u e  le y a t r h  III a u - d e l à  de 
KKi m il les  A l 'h e u r e .  Ka>e Hun r e t o u r n a  
«•hr/ lu i  p o u r  m e t t r e  la « le rn lè r r  m ain  A 
ses  p r é p a r a n t s  d« l o y u q e  p o u r  I tuenos  
Aires.

II. m i l  r  HKSKAKII
I or il IK ii il. «lier «lis forces policières ilr 
l.omlri 's. iT nuclei* qu in  m tcu r-g én é rn l  du 
Cumula, qui doit nhiimloimrr sa position, 
l ord llytifl qui e t malade, n 'a  pas apparu 
à son bureau  depuis plus dv treize mois 
et la presse travail liste réclame su dém is­
sion.

m m

e. Cette oeuvre a besoin de cir­
constances plus stables pour se b o u l ü£C7.  
faire comme elle le doit. “ 1

Au lieu d'encourager l'ouvrier 
à rendre plus précaire la situa­
tion qui lui est faite par l'indus­
trie, il est plus sage d’étudier 
ce que la société moderne doit 
entreprendre pour corriger les 
vices de l’état de choses dont el­
le v it et prospère. Elle est riche 
de prospérité matérielle, accu­
mulée grâce à ce qu’ont cons­
truit les siècles précédents.
Mais il faut se rappeler que les 
réserves amoncelées par nos 
ancêtres ne sont pas inépuisa­
bles. Si l’on permet aux assises
de la société de s ’effriter et d e _____________________________
disparaître on assistera à  de
terribles révolutions. Dans tout P o u r q u o i  l e s  f e u i l l e s  
le monde, le communisme fait ! 1 - p  i i 1

des progrès indéniables, quelque d l l  l  r e m b lC  d a n s e n t  
lents qu'ils soient. L’envahisse­
ment de ses doctrines, peut se Par H F. LE K  H A R T  
ralentir à certaines époques, 
mais pour reprendre plus v ive­
ment quand les circonstances se 
montrent plus favorables. Des 
oeuvres sociales ont été entre­
prises de tous côtés. Nous nous 
devons de les multiplier si nous 
voulons empêcher les cataclys­
mes <pii nous menacent.

descendus des pentes boisées. 
Dans les goutelettes de rosée 
nous avons aperçu les nuances 
de l'arc-en-ciel ; sur les ailes des 
mouches-dragon la poussière 
d’or; dans le bleu crépusculaire 
le vol silencieux des papillons 
géants; dans le ciel les légers 
nuages blancs comme des dunes 
neigeuses.

Nous avons vu trembloter les 
nuages; la lune avec ses rayons 
de lumière argentée, l’éclat qui 
sillonne la nue; les cristaux de 
la neige floconneuse comme des 
étincelles flamboyantes sur l’im­
mensité blanche du sol. Toutes 
ces beautés de la nature mur­
murent le nom de Dieu. Voilà 
pourquoi, U vent, nos feuilles 
toujours dansent et chantent, 
avec félicité et jo ie”.

P i l !  J IJ l
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soit dans de nouvelles entrepri­
ses favorisées par l'activité in­
dustrielle générale.

Mais ce qu’ils ne retrouvent 
pas, le plus communément, c'est 
la facilité de se perfectionner 
dans un métier et de pouvoir 
compter sur leurs années d’ap­
prentissage. Par suite de ce 
changement fréquent de travail, 
ils ne jieux'ent se spécialiser 
dans aucun travail. Il leur de­
vient, plus avantageux de n’ac­
quérir que des connaissances 
générales. A ussi reproche-t-on 
souvent aux écoles d’arts et mé­
tiers de pousser trop loin la 
spécialisation des élèves. L’ou­
vrier. obligé de s ’adapter per­
pétuellement à de nouveaux tra­
vaux. perd beaucoup de temps 
et d'argent dans ses pérégrina­
tions à travers les usines et les 
manufactures.

Ces déplacements constants 
lui rendent difficile et même in­
utile l'acquisition d'une maison. 
Condamné à mener une vie no­
made, il se voit à la condition 
de locataire perpétuel. 11 ne 
manque pas d’économistes qui 
lui déconseillent de prétendre à 
la condition de propriétaire et 
l’encouragent à conserver le 
plus possible la liberté de ses 
mouvements; il doit se tenir 
toujours prêt à quitter un quar­
tier ou une ville. C'est ainsi qu’­
il évitera la m isère et le chô-

qu’il est le premier produit de 
la typographie. Mais comme le 
livre ne porte pas de date, cette 
sim ple assertion peut être soup­
çonnée de partialité. Malgré 
cela, les habitants n'en célè­
brent pas moins, depuis des siè­
cles. une fête annuelle en l’hon­
neur de Coster le prétendu in­
venteur de l’imprimerie.

Voici d’un autre côté, les ti­
tres que les habitants de Stras­
bourg font valoir. Ils disent 
que Jean Mentelin, citoyen de 
leur ville, conçut le premier 
l ’idée de l’imprimerie ; qu’il 
s'adjoignit Gutenberg, et que 
celui-ci, profitant des ouvertu­
res qui lui étaient faites, se ren­
dit à Mayence où il devança 
Mentelin dons l'exécution d’un 
projet. lies Strasbourgeois ap­
puient leurs prétentions des 
lettres de r oblcsse qui furent 
données à Mentelin par l’empe­
reur Frederic III.

Ce qui est certain, c’est que 
Mentelin lu t le premier im pri­
meur à s’étabbr à Su «i.Voourg. 
De là, vient sans doute qu’on 
lui a attribué le m érite de l'in­
vention. Il en aurait même re­
çu la récomi>ense. dit-on.

Adélard Guindow.

que. Il y  aura des tours garnies 
de phares très puissants, la 
nuit le pont sera éclairé par des 
guirlandes de lampes électri­
ques, Pour l’am ortissem ent du 
capital nécessit- pour la cons­
truction de ce pont, c ’est-à-dire 
35 m illions de dollars, un droit 
de i>éage sera établi. *

Le pont de San-Francisco qui 
reliera la  baie de cette ville au 
Pacifique, aura 400 pieds de 
longueur de plus que le  pont de 
Brooklyn qui va de la rivière 
Hudson à New-York.

Une Fortune
dans le Savon

Sldney-M. Colgate, le “roi du 
, est mort en laissant à 

famille une fortune de deux 
cents millions.

C'est son 
venu en
a jeté les fondem ents 
du strie dans laquelle s ’est enri­
chi la famille.

En 1819, ils construisait à 
New-York un établissem ent de 
débuts bien modestes.

Sous la direction active de 
plusieurs générations de Colga­
te  cette m anufacture a donné 
naissance à un grand nombre 
d’autres établissem ents qui ont 
considérablement augm enté la 
fortune de la fam ille et ont pla­
cé l’entreprise parmi les plus 
puissantes du monde.

En vérité, il y a moins d’ar­
gent à faire à laver la tète des 
gens î

savon
sa

arrière-grand-père, 
Amérique en 1795, qui

de l'in-
A l’orée du bois, là où de 

de gros blocs erratiques, de jeu­
nes épi nettes élégantes, des fou­
gères au délicat parfum abon­
dent. se trouvait un boqueteau 
de trembles. Combien ils étaient 
beaux, avec leurs feuilles dan­
santes, étincelantes et miroitan­
tes sous les rayons du soleil.

Ditcs-moi petits arbres”, 
soupirait le vent du sud. comme 
il soufflait dans cette direction, 

ditcs-moi, ce que vous voyez et 
entendez qui fa it  danser avec 
tant de félicité e t de joie vos 
feuilles, et pourquoi elles chan­
tent avec un bruit qui rappelle 
les petites cloches d’argent”.

Oh” susurrèrent les petits 
trembles”, jusqu’à nous vien­
nent les murmures des choses et 
des êtres aim ables; des oiseaux 
et des fleurs e t des ruisseaux  
babillards, du grain  mûrissant, 
des lacs paisibles où viennent 
étancher leur soif les chevreuils

Un peu d ’histoire
Mme J . R. DUGALQui fu t  Vinventcur de Vim- 

prim cric:
Conter, Mcntcllin ou Guten­

berg ?

C’est à Haarlem, en Hollande, 
que naquit Laurent-Jean Coster. 
Ses com patriotes prétendent 
qu’il inventa l’im prim erie dans 
la première moitié du XVe siè­
cle, vers l’an 1430. Au début, il 
se serv it de planches fixes en 
bois, m ais abandonna bientôt ce 
procédé et se mit à tailler des 
poinçons en acier, à frapper des 
matrices et à fondre des lettres 
en métal. On affirme que pen­
dant que Jean Coster éta it à 
l’église, Gutenberg, son collabo­
rateur, lui déroba ses instru­
ments de travail e t s’en fu it à 
Mayence où il passa pour en 
être l’inventeur. Ix\s habitants 
d’Haarlem soutiennent que le 
livre ”Speculum Humannc Snl- 
ra tion is”, fut imprimé dans leur 
ville en hollandais et en latin et

Dans le Ja rd in
des Pensées

PROFESSEUR DE PIANO4 4
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I/O hasard, c'est l’homme d’a f­
faires du Bon Dieu.

IIni ri Murgcr.
$ #

1/honneur est un vieux saint 
dont on ne chôme plus la fete.

Régner.
Un pont sur 4 1

l’Océan L isez tous♦ *
Les rêves les plus beaux de la 

jeunesse ne mentent pas tou­
jours.

La Californie va posséder un 
nouveau record, c’est à dire le 
pont suspendu le plus grand et 
le plus large du monde et nom­
mé “Golden Gate” ou “Porte 
d’Or”. La longueur du tablier 
est de 10,000 pieds; il pèse 30,­
000 tonnes. Sa largeur est de 
100 pieds. Ix ŝ piliers princi­
paux seront agrém entés de pla­
tes-form es du haut desquelles on 
jouira d’un spectacle m agnifi-

l’Echo du S t-MLes dangers
du machinisme

aurice
Bourget.

$ #s
mage.

On peut ignorer les moaifica- Cet état de choses ne peut du­
bious profondes causées par la rer indéfinim ent dans un peys 
mécanisation de l’industrie à no- et prendre des proportions uni- 
tre époque. Ixi condition de l’ou- verselles, sans que la société s ’en 
vrier est totalem ent différente ressente de façon douloureuse, 
de ce qu’elle était autrefois. La fam ille est la cellule primi- 

La machine a pris la place de tive de la société. Tout ce qui 
l’homme. Après que l’inventeur tend à desserrer les liens de la 

i a fait passer les ressources de famille, à nuire à l’éducation 
son intelligence dans les orga- des enfants et à leur formation 
nés délicates de son oeuvre, il de citoyens, est en même temps 
ne reste plus guère à l’ouvrier dangereux pour le groupement 
qu’un travail de surveillance à humain. Ixi condition de loca- 
cxcrccr. Travail sensiblement le taire n’est pas celle qui favori- 
même dans tous les métiers et se la formation et le développe- 
qui ne m ettent que peu en oeu- ment normaux de la famille, 
vre son in itiative et ses facul- L'ouvrier demeure à la merci 
tés intellectuelles. des coups capricieux de la for-

En même temps la michine tune. Bien portant aujourd’hui, 
restreignait considérablement la il peut tomber demain dans la 
main d'oeuvre. Des milliers d’ou- maladie e t être réduit aux pi- 
vriers ont été jetés sur le pavé res inquiétudes pour les siens 
par l’introduction des machines menacés de perdre tout abri, 
dans les usines et les manufac- Satisfa it de payer rêgulièrc- 
tures. On démontre que le cho- ment son loyer, il ne sera pas 
mage n’est pas la rançon néces- encouragé à l’économie. Dans 
sa ire de cette invasion du ma- les temps d’abondances il occu- 
chinisme. La production indus- pera des loyers de prix élevés, 
trielle, moins coûteuse et plus quitte à retrouver les masures et 
abondante, a créé de nouveaux les taudis quand la prospérité 
Ibesoins chez le consommateur. lui fera défaut. Aux jours de 
disposant de ressources plus difficultés, la femme ira tra- 
fortes ; les ouvriers mis à pied vailier et laissera les enfants 
ont retrouvé d’autres occupa- sans soins ou sous la surveil­
lions soit dans les industries lance des voisins. Ce n’est pas 
dont lesquelles dépend celle qu’- dans des conditions semblables 
ils ont été forcés d’abandonner, que s ’édifie fortem ent la fam il-

La vie est un balancier oscil­
lant entre une larme et un sou­
rire.

Lord Byron.
i

On aime à la grandeur de son

Victor Hugo.
#

La douleur est une culture.
Shakespeare.

#e
»

ame.
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Aujourd’hui, une conscience 
c’est comme les gants de Suède, 
ça se porte sale.

Le R endez-vous des Gourmets

LE N O U V E A U François Coppce.
9 9 9

Au soleil des vingt-ans, le 
courage est la vertu des jeunes.

Murgcr.
Tabac de Virginie à Fumer.U Sandwich Shop
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Dr W. E. DIXON» i
8 ’L ’ H O T E L  S T - L O U I S

RUE D ES FORGES Médecin et Chirurgien  
23, RUE DES C E D R E S  
S H A W I N I G A N  F AL L S .  

Téléphone: 606
H E U R E S  D E  B U R E A U :

T ou# les Après-Midis:  
de 2 à 4 p.m.

L E  S O IR :
Lundi ,  Mercredi ,  Vendredi ,  

dr 7 * 8
RAYON X. D I A T H E R M I E  ET 

RAYONS V I O L E T S .

TROIS-RIVIERES.
Le meilleur endroit, pour un léger repas

ou une collation.
« M

Q u a n tité !Q u a lité !
Achetez Long Torn—et 
obtenez les deux. C’est 
de la vraie  économie»

s*mSPEC IA LITE DE METS C A N A D IEN S

Nos amis de Shawinigan et Grand'Mère 
sont les bienvenus. l t  g

A #



L’ECHO DU ST-MAURICE6
contrajj un gros iceberg sur 
cjuel le soleil avait fa it fondre

le- 2,COO m ètres et de 15 à 60 mè­
tres e t elle est en communica­
tion directe avec O ttaw a.

Après avoir visité le site des 
tro is  au tres  missions que les 
Oblats de M arie-lm m aculée se 
proposent d ’ouvrir dans les en­
virons de la Coppermine, Mgr 
B reynart e t  le R.P. Duchaus- 
sois m ontèrent dans un avion de 
la Dominion Explorers, une 
compagnie d’exploration miniè­
re de Toronto, et survolant les 
lacs G rouard, Mazenod, Glut, 
G randin, Taché, etc., dont les 
noms rappellent les prem iers 
m issionnaires Oblats à évangé­
liser l’O uest ils a tte ign iren t 
F o rt M cM urray.

Le voyage se fit en deux éta­
pes, l’une de sept heures e t l’au­
tre  de deux heures et tro is 
quarts. A utrem ent dit, ils p r i­
rent au retour neuf heures et 
tro is q u a rts  à parcourir en 
avion la distance qui, à l’aller, 
leur av a it coûté deux mois et 
demi d’efforts. E t, ce qui sou­
ligne mieux encore l’utilité de 
l’avion dans l’extrôme-nord, ils 
échappèrent au long hiver de 
l’Arctique car, sans le plus lourd 
que l’a ir , il leur eu t été impos­
sible de q u itte r le golfe de Coro­
nation avan t l’année prochaine.

De re tour au lac A thabaska le 
Père Duchaussois, nemrod émé­
rite mit son habileté au service 
des petits orphelins de la m is­
sion et, en quelques jours, tua 
le maximum d ’oies sauvages et 
de canards perm is par la loi, 
soit une centaine d’oies sauv 
ges e t p rès de deux cents ca­
nards.

11 filma aussi les fam eux ra ­
pides de Sang (Bloody Falls) 
où il fa illit périr. Il tomba dans 
un remous qui heureusement 
l’en tra îna  vers le bord, et bien 
que ne sachant pas nager le 
Père Duchaussois s’en tira  avec

a T é l.  303
un petit lac d’eau potable. P a r 
contre, aux escales, il leur a r r i ­
vait de serv ir eux-mêmes de 
spectacle aux petits indigènes. 
Sur Pile Victoria, à Rymer 
Point, où s’étaient réunis envi­
ron 300 esquimaux dont un 
g rand  nombre n ’avaient jam ais 
vu de blanc, les petits enfants 
in trigués par leur barbe de mis­
sionnaires, s’y accrochèrent et 
tirè ren t dessus de toutes leurs 
forces pour s’assurer que cette 
ornem ent n’é ta it pas postiche.. .

Au cours de ce soi-disant ca­
botage de 1,000 milles qui les 
en tra îna  parfois au-delà du pôle 
magnétique les deux voyageurs 
ne firent que tro is  escales. Cha­
cune leur m ontra une douzaine 
de maisons, toutes reliées entre 
elles par la lanière de peau, le 
fil d’A rianne du Nord, qui per­
met aux occupants de se visiter 
en hiver san perdre dans le 
blizzard,

missionnaires et un 
certain  nombre d’indigènes oc­
cupés, comme d’habitude à fai­
re des provisions de bouche 
pour écarter la Famine, le spec­
tre  m onstrueux e t perm anent de 
l’Arctique.
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"Je suis si co n ten te  
d evo ir  trou vé un 

d éjeu n er  qu'ils aim ent"
G r â c e s  a u  S h r e d d e d  W h e a t  ! 

L e s  e n f a n t s  n e  v o u la i e n t  p a s  
p r e n d r e  d e  d é j e u n e r  e t  j ’é ta is  
e n n u y é e  d e  les c a j o l e r .  M a is  
a p r è s  a v o i r  e s s a y é  c e s  b isc u i ts  
si c r o u s t i l l a n t s  e t  si s a v o u r e u x ,  
n a g e a n t  d a n s  le la i t  e t  la  c r è m e ,  
ils e n  d e v i n r e n t  e n c h a n t é s .  E t  
c e  q u ’ il y  a d e  m i e u x  —  le 
S h r e d d e d  W h e a t  e s t  id éa l  p o u r  
les  e n f a n t s .  C ’e s t  v r a i m e n t  
l ’a l i m e n t  p o u r  p r o d u i r e  d e s  os 
e t  d e s  m u s c le s .

VJ V r * w ? v*> ».'ni

un bain glacé.
On é ta it alors à la veille de 

la saison morte pendant laquelle 
il est impossible de voyager dans 
le nord par aucun moyen. E n­
core une fois le Père Duchaus­
sois échappa aux griffes de l’hi­
ver et rejo ign it la civilisation 
représentée p a r le tra in  tra n s­
continental du Canadien N atio­
nal. Trois jo u rs  plus ta rd  il 
é ta it de nouveau à M ontréal 
après avoir parcouru, en tout, 
quelques 10,500 milles, m ais 
heureux d’avoir pu constater 
su r place les énormes progrès 
spirituels et m atériels, des mis­
sions oblates du nord.

A Montréal où il entend de­
m eurer quelques mois, le Père 
Duchaussois achèvera la rela­
tion de la Vie de Mère M arie- 
Rose, fondatrice de la Commu­
nauté des RR. SS. de Jésus et 
M arie qu’il avait entreprise 
avan t son voyage. Puis il se 
rendra au sud de l ’A frique re­
cueillir la documentation d’un 
nouveau livre sur les missions 
des Oblats de M aric-Immaculéc 
au Basutoland Transvaal, Na­
tal. etc., et rem ontant au nord 
par la voie de te rre  il se rendra 
probablement jusqu’au Congo 
Belge pour y  visiter d’au tres 
missions de son ordre.

TÀ T<*r À#/
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N cas de besoin, vous avez toujours de la vaisselle 
et des morceaux d’argenterie supplémentaires. 

Pourquoi ne pas garder, aussi bien, des lampes de re­
change?
pouvoir remplacer les ampoules brûlées. Achetez-cn 
u n e  boîte-carton aujourd'hui.

E
P artou t on leur offrit cette 

proverbiale hospitalité du nord 
qui oblige de partager le d e r­
nier morceau de poisson, le der­
nier croûton de pain avec 
prem ier affamé venu. A Letty 
H arbor les missionnaires sacca­
gèrent leur ja rd in e t de six pieds 
carrés, e t leur firent m anger une 
poignée de radis, les prem iers 
légumes frais depuis leur départ 
de F o rt M cM u rray ...

Dans ces postes perclus où la 
N atu re  est le seul médecin, le 
Père Duchaussois payait son 
écot en soins médicaux. Diplô­
mé de la Faculté libre de méde­
cine de Lille qui, à la demande 
du Pape, donne des cours spé­
ciaux pour missionnaires, il eut 
plusieurs fois l’occasion de soi­
gner en passant des confrères 
ou des indigènes. Mais son plus 
beau cas il le rencontra sur File 
Victoria en la personne d’un es­
quimau à qui l’un de ses chiens 
avait broyé la main et qui au ra it 
probablement perdu ce membre 
sans la prom pte intervention du 
missionnaire.

A l’embouchure de la Copper­
mine où les Oblats de Marie- 
Immaculéc viennent d’ouvrir

üVous savez comme c’est ennuyeux de ne /»»
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Agent demandé A V E C  T O U T  LE S O N  D U  B L E  E N T I E R
zie et organisateur du voyage. 
Tous deux s’em barquèrent clans 
le canot à  moteur des missions, 
lu‘lm m aculata”, e t poussant de­
vant eux une barque chargée de 
provisions, par étapes de 150 
milles, en voyageant jo u r et 
nuit, p a r voie des lacs e t du 
Mackenzie ils a tteign iren t Ak- 
lavik en juillet. D’Aklavik le 
bateau-patrouille de la Police 
Montée du Nord-Ouest les con­
duisit à Vile 1 [ersehell où ils je ­
tèrent les fondements d'une nou­
velle mission.

Le voyage vers le nord-est de­
vait se continuer à bord du 

Notre-Dame de Lourdes” na­
vire construit spécialement à 
San Francisco pour les Mission­
naires Oblats et dont la moitié 
du coût, soit ? 10,000, a été sol­
dée par Sa Sainteté Pie XI. Ce 
navire n’é tan t pas en é ta t de 
prendre la mer immédiatement, 
pour éviter des retards Mgr 
Breynat et son compagnon s ’em­
barquèrent par un beau soleil 
de m inuit, à bord du “ Baychi- 
mo , cargo de la Compagnie de 
la Baie d ’Hudson qui ravitaille 
chaque année les postes de tra i­
te de la Compagnie dans l’extrê­
me-nord.

Aux Glaces
Polaires

Claude Mclawçon.
On demande un homme qua­

lifié pour représenter une bonne 
compagnie d’assurance sur la

gabond e t pendant des années 
joua du trombone dans une trou- 

voyagea beaucoup en 
Orient et en Europe, e t sa m u­
sique reflète ses goûts exotiques.

Dimanche prochain, le 8 fé­
vrier. l’orchestre symphonique 
de Toronto jouera une de ses 
compositions "Boni M ora” du­
ran t l’heure symphonique radio- symphonie en sol m ineur.

diffusée par les postes du Cana­
dien National d’un bout du pays 
à Vautre. On entendra aussi 
l’ouverture de

CHEM IN DE FER  NATIO­
NAL DU CANADA

11vie. pc.
Naki Poo, fils du Mikado, par­

courait le pays déguisé en se­
cond trombone d ’une troupe am ­
bulante. Gustave Holst, le com­
positeur anglais, n’avait pas à se 
dérober au courroux d’un père, 
m ais il fu t comme Vautre un ca­

ll y a  des voyages qui sont de 
simples prom enades et d ’au tres 
— plus rares de nos jo u rs  — 
qui sont de véritables expédi­
tions, des aventures hardies. 
C’est un voyage de ce genre qu’a 
accompli il y a quelque tem ps, 
le R.P. Duchaussois, O.M.I 
docteur ès-lettres, lau réa t de 
l’Académie F rançaise , historien 
officiel de la Congrégation des 
M issionnaires O blats de M arie- 
1m maculée.

Position d ’avenir pour un 
homme sérieux e t compétent. 

S’adresser à
Mignon” , de4 I

Thomas, la musique du ballet de 
F au st”, une danse russe11 par

CASIER POSTAL 250 
Trois-Rivières.

Goudonov et Validante de la

• f
EPARGNEZ DE L’ARGENT !

ROULEZ VOTRE  
PROPRE CIGARETTE 4 » f

4 4

HavecL’auteur célèbre de "Aux 
Glaces Polaires” , "Fem m es His­
toriques”, "Sous les feux de 
Ceylan” et au tres  ouvrages qui 
ont révélé au monde l’énergique 
dévouement et l’héroïsme subli­
me des m issionnaires de son o r­
dre  est un écrivain conscien­
cieux. Il ne décrit que ce qu’il 
a vu. Seuls l'in téressen t les 
documents vivants. Pour voir le 
v icaria t du Mackenzie et v isiter 
quelques m illiers de peaux-rou­
ges et d’esquim aux éparpillés 
dans 22 m issions il n’a pas hé­
sité, l’été dern ier, à parcourir 
plus de 6,500 milles de désert à 
pied, en canot e t en avions, 
b raver les colères subites de 
l’Océan A rctique, l’épidémie de 
grippe espagnole qui chemine 
actuellem ent vers le Pôle, la 
noyade dans les rapides et l’a t­
terrissage  forcé clans le B arren 
Land. Mais aussi quelle riche 
moisson il rapporte  ! E n  cours 
de route il a  tourné 10,000 pieds 
de films, dont des scènes esqui­
m audes tou t à fait inédites, rem ­
pli des cahiers de notes p itto­
resques e t enrichi son fonds 
d ’expérience personnelle de quel­
que s aventures qui au ra ien t fa it 
les délices d ’un Jack  London.
S urtou t il a pu noter les progrès 
accomplis par les m issions 
Nord e t recueillir les contiden- cvan. P ar bonheur, elle céda et 
ces enthousiastes des "A pôtres le voyage de 1,000 milles put 

(les frè res  oblats) e t,s e  continuer un peu au hasard
puisque les dépôts de fer sur la 
côte affolent le compas et que 
l’an dern ier le même "Baychi- 
mo”, en se fiant à sa boussole 
m archa douze heures dans la 
direction exactement contraire à 
celle qu'il croyait suivre.

Pour leur faire oublier ce;

ZIG-ZAG
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Demandez ZIG-ZAG
Refusez les nnitations.

Les voyageurs y trouvèrent 
une nombreuse, bruyante ut 

a dangereuse compagnie car le ba­
teau était rempli de chiens es­
quimaux. Ces féroces animaux 
se prom enaient au milieu des 
machines, des bidons d’essence, 
des caisses de provisions e t des 
ballots de fourrure qui débor­
daient de la cale sur le pont et 
il fallait s’en garder continuel­
lement.

Dès le départ ils faillirent 
ê tre  a rrê tés  par les glaces 
seraient peut-être encore là-bas 
sans l’audace du capitaine qui, 
en plein brouillard, je ta  carré­
ment son navire su r une ban­
quise. Si la glace avait été plus 
solide le "Maychimo"’ basculait 

du j avec la banquise au fond de l’o-

i.
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V hr IR f c E S Ç R \ ' O i R
A M O U T  H A U O iIM»

lur*
C U V E - M A T I È R E  .

* • fI□ f
une nouvelle mission les voya­
geurs quittèrent le "Bavchimo 
e t s 'installèrent au milieu des 
esquimaux qui s’y réunissent en 
été en grand nombre pour y pê- 

‘s. Ils cher la tru ite  saumonnée dont 
la taille, dans ces parages, a t­
teint fréquem m ent une tren ­
taine de livres et, dans certains 
cas, soixante cinq livres. Ix? 
Père Duchaussois profita de la 
rencontre pour tourner plusieurs 
scènes intéressantes, entre au­
tre  un repas de poisson cru.

Cette mission de la Copper­
mine, bien que récente, est déjà 
célèbre dans le Nord. Son di­
recteur. le R.P. Falaize, O.M.I 
est le quatrièm e missionnaire 
affecté à sa desserte. Les deux 
prem iers fu ren t assassinés par 
les esquimaux et le troisième se 
noya dans le grand lac de 
l'Ours. De plus, deux jeunes 

pas dire ces ingénieurs canadions-français, à
l'emploi du gouvernement Cana­
dien. viennent d’y ériger la s ta ­
tion radiophonique la plus puis­
sante du Dominion. Elle possè­
de deux jeux' d ’antennes permet- 

ocean tant d ’irrad ier sur des lon- 
navire ren- gucurs d ’ondes variant de 600 à
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11iL—; :,,inconnus 
de ces adm irables Soeurs Grises 
canadiennes qui. rendues au ri­
vage de l’Océan Arctique 
après Dieu sa it combien de 
souffrances et de m isères î — 
harcèlent m aintenant leu r vicai­
re  apostolique pour qu’il les en­
voie plus loin encore ouvrir des 
hôpitaux e t enseigner les petits 
indigènes.

P arti le 15 juin de M ontréal, 
par le Canadien N ational, h* 
Père Duchaussois rejoignit quel­
ques jou rs plus ta rd  à Fort Mc- 
M urray, M gr Gabriel Breynat, 
vicaire apostolique du Maeken-
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D' EMBOUTEILLAGEennuis, pour ne 
dangers, les voyageurs avaient 
de multiples distractions, en tre  
au tres les troupeaux de phoques 
qui s’ébattaient librement sur 
les ravitaillem ents en eau douce 
qui s ’opéraient en plein 
chaque fois que leur
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p t i i »  Iv  n i o i i i  «p i i  e n  r v M u l l r  p n  
l e  r r s r n o i r  î l e  f i l t rage*  
c h a u d i è r e  «le c u i s s o n ,  o ù  l e  h o u b l o n  e s t  
a j o u t é ;  l e  m o û t  c u l  e i i M i i t e  e i i t o y e '  a u  
r« * f ro id i s s e*u r  e n t o u r é  «b t  v r r e .  e u  p a s s a n t  
p a r  h  r é » * n o i r  «  n i o i i t  c h a u d ;  il  a r r i v e  
f i n a l e m e n t  d a u n  le** g r a n d e  s  c u v e »  A 
f e r m e n t a t i o n  e n  b o i s ,  o u  l a  l e v u r e  e s t  
p l a c é e  d a n »  l e  l i q u i d e .
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q u i  d u r e  p l u s i e u r s  m o i » ) ,  q u i  <‘**t e m i t i e  
d u  f i l t r a g e ,  d e  I V i n b o u  t e i l l a g e * ,  d u  c a p -  
s i l l a g e ,  d e  l a  p a s t e u r i s a t i o n  e t d e  Ve ' t i -  
q u e t a g e .

V o i l à  q u e l »  s o n t  l e »  p r o c é d é s  e s s e n t i e l »  
d e  l a  f a b r i c a t i o n  d e  l a  b i è r e ,  m a i »  il v a  
s n u s  d i r e c | i T o t i  n e  s a u r a i t  i l l u s t r e  r  p a r  u n
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W g i  « s t  u n e  h i s t o i r e  i n  t « * r c * » » n n  t e  q u e  
c e l l e  de* l a  f a h r u a t l i o n  «le* e c * t t e  b ière* ,  e t  
n o u s  t o u s  l a  rae  « m i t  r « m s  d a n s  u n e  s é r i e  
d  a n n o n c e »  i l l u s t r é e * » .  S u r v e i l l e z - e n  l a  
p u b l i c a t i o n .  K l  l e »  v o u s  d é m o n t r e r o n t  
p o u r e p i o i  l a  I b è r e  D o w  “ O l d  S t o c k  
s i  r e m a r c p i a b l c m e n i  b o n n e .
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c i r c u l â t  i o n  o n t  u n e  • g a i *  v a l e u r  e n  é c h a n g e  p o u r  
d e »  p r i m e »  «le q u a l i t é  s u p é r i e u r * ,  
v o t r e  m a r c h a n d  l a  l i « l e  «Ire  P r i m e »  d o n n é e »  p a r  
R o c k  C i t y  T o b a c c o  C o . ,  L t d .
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L’ECHO DU ST-MAURICE 1
tain que l'agresseur, lui, n’aura 
pas attendu.
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A propos du 
désarm em ent DU BON N ET 4Mt Î Jean Bruchési.

f
\PETITES ANNONCES Le Prix de* •»... •*i.
♦ VIN TONIQUE 

| AU QUINQUINA
Ivc m aintien de la paix gé­

nérale et une réduction possible 
des arm em ents qui pèsent sur 
toutes les nations se présentent, 
dans la situation  actuelle du 
monde en tier, comme l’idéal au­
quel devraien t tendre les efforts 
de tous les gouvernem ents. .  ;
Va x  conservation de la paix a été 
posée comme le but de la poli­
tique internationale.

Qui parle  ainsi ? B riand ?
Ramsay MacDonald ? Le comte 
Appoyi ? Le sénateur Dandli­
ra nd ? Non. Ces term es sont 
ceux du comte Mouravieff, mi­
n istre de Sa M ajesté Impériale, 
le tsa r  Nicolas II, dans une c ir­
culaire adressée le 21 aoû t 18981 décisions, 
aux représen tan ts des puissan-

la Beauté<<î 4 Uyétt♦ y*.

lies définitions peuvent varier 
à l'infini.

Pour les Am éricains, qui ont 
le sens pratique, la beauté est 
une industrie. E t  même une 
grande industrie, ainsi que vient 
de l’affirm er un Am éricain, le 
Dr H arm an. “La beauté est une 
grande industrie, dit-il. Elle 
compte parm i les dix industries 
les plus grandes du pays, avec 
celles des alim ents, de l'acier, 
des autos e t du cinéma. Le 
coût de la réclam e pour les cos­
métiques est probablem ent plus 
élevé que celui que toute au tre  
industrie  en ce pays. M algré la 
dépression générale, l'industrie 
de la beauté a progressé l’an 
dernier".

Le D r H erm an estime que 
quatre  millions de femmes amé­
ricaines dépensent par année un 
demi-billion de dollars en achats 
de cosmétiques. Cela coûte cher, 
ê tre b e lle .. . et c’est si peu de 
c h o se .. .

x x :: :: :: :: x x xxxxj35g I.XjULX x it cKez 
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La Commission préparatoire, 
ces accréditées à  Saint-Peters- quj a siégé tous les ans à Genè- 
bourg. De ce meme Mouravieil Ve depuis décembre 1925, a-t- 
aussi, ces phrases qui. pourraient elle enfin complété le program ­
ed re quelque déclaration d un nie qu ’elle devra soum ettre à la 
des hommes d ’E ta t de notre Conférence générale ? A-t-elle 
époque: “Les charges linantie-1 form ulé toutes les méthodes né­
vés, suivant une m arche ascen- cessaires ? La chose est p< i 
dante, a tte ignen t la prospérité  probable, même après le vote de 
publique dans sa source. I>cs quelques propositions. Que de 
forces intellectuelles et physi- points épineux du gigantesque 
ques des jieuples, le travail e t  le problème sont encore en sus- 
capital, sont en m ajeure partie  pens, soit qu ’on les a it mis en 
détournés de leur application na- J réserve, soit qu ’on en a it  confié 
tu re l ie .. . Des centaines de mil-1 l’examen à des sous-comités, 
lions sont employés à acq u érir , , , .. , .
des engins <!<• destruction e f - | nonde est-il beaucoup plus 
f.-nviUo 99 avance parce que la Commission
n o > a o ie .. .  a  adopté le principe de la  “ li-

( é tait seize ans a\<mt la m itation indirecte par voie bud- 
guerre mondiale. Les Giecs \e -  g ^ a jre du m atériel de guerre 
liaient de prendre les arm es dans I cvlui (lc la publicité du nom-
J;es chauffes a blanc ou Ljre d’avions ? Quand verrons-
1 ennemi é ta it alors le Tuic. noug siéger à Genève cette 
Am éricains le peuple le I>|us “Commission perm anente du 

pacifiste de la te rre  — ache- contrôle des arm em ents” que 
valent d enlever a la malhcureu- prévoyait l’artic le  9 du Pacte de 
se Espagne les dern iers lam -L s  D N ? n  va fanoir d ’a-
lK‘aux de 1 em pire de Ch*ule>bord revenir, à la prochaine 
(iuint. Ils avaient eu quatre Conférence, su r tous les points 
guerres en un siècle . fro is  ans I dc ]a discussion commencée il y 
plus tôt, a la surprise generale, L  0nze ans. E t puis, il n’est pas 
le Japon ava it écrasé les Chi- difficile de camouffler un bud- 
nms. L A ngleterre de 1 ictonnr get  m ilitaire. L’Allemagne le 
the Good s apprê ta it a enle\ei sajt bien, dont le budget de la
aux Boers le Fransvaal et ^ I j^ e ic h w e h r  s’est accru, en 1930, 
mines d or. Dans de tell< ir- .i(i ;} 
constances, la proposition russe h  924.
«h* réduire  les arm em ents n  a- g^rupule, en augm entant pa; 
vait aucune chance de suece>. exem p]c ja valeur d’achat d’un 
Elle se m étam orphosa en uno fusil, de donner, chaque année, 
simple declaration que signci ont I ^ cette même Reichxwch ?*-46,000 
les puissances réunies pom <* fusils de plus qu ’elle n’a droit 
prem ier congres de La Haye. de éder 
Nouveau “chiffon de papier.

La course aux arm em ents re- Aussi longtemps que les peu- 
p rit de plus belle. De 1898 à pies ne se sentiront pas en sé- 
1906, les dépenses m ilitaires to- cun té , il ne peut être question 
taies des puissances d 'Europe de désarm em ent general e t sin- 
passaient de ?1,225,000,000 à cere. Il fa u t ê tre  naïf pour 
81,600,000.000. Puis, ce fu t la croire le contraire, e t na ïf aussi 
seconde Conférence de la Paix, pour s im aginer que l’assistance 
en 1907. Le désarm em ent était promise à 1 E ta t attaqué offre 
plus difficile que jam ais. Aile- une sécurité suffisante. Cette 
magne e t Autriche-Hongrie, assistance, dont on a voté le 
comme en 1899, s’y opposaient principe à  Genève, se présente 
de toutes leurs forces. Le Japon sous la forme d’un em prunt jus- 
de même e t l’A ngleterre aussi, 0" à concurrence de $300,000,- 
qui voyait g randir la force na- 000. Mais il faudra pour cela 
vale de Guillaume II ( “NotreM ’unanim ité des membres du 
avenir est sur l’eau” ) ; e t la Conseil de la S. D. N. Puis on 
Russie qui se disait contrainte devra sans doute omettre lcm - 

renouveler son m atériel de p ru n t avec le concours de la 
au lendemain d’une cui-1 banque des Reglements In te rna­

t io n a u x ...  On peut ê tre  cer-

D octeur M ARC TRUDEL
G. E. L A D O U C EU R

NOTAIRE
M é d e c i n - C h i r u r g i e n

Ex-chef à VHôpital Ste-Justine 
de Montreal.

intéressante. La conclusion à monts et poursuivit son chemin, 
en t ire r  se ra it que 1 Umckaloaboi E ntrée en activité le 1 sentem- 
aglt a PeV, Prcs comme les sé- lire 1882 elle p rit bientôt une 
1 unis que Ion emploie contre les importance considérable et sus- 
maladies infectieuses, e t rend le cita des im itateurs qui ont créé 
sang et les hum eurs réfracta ires aux E tats-U nis e t dans le 
au bacille de Koch.

Assurance, Vie, Feu, Accidents, 
Maladie, Auto. S p é c i a l i t é  : F e m m e s  e t  E n f a n t s .

Téléphone 716
SHAW. FALLS.

mon­
de une ere toute nouvelle de con­

i » f0,’t et de progrès industriels.
52, RUE TAMARAC,

Rés. 797
36, 5e RUE,

Dieu veuille que ce soit vraiTél. 988
jUmckaloabo L’Electricité depuis 

40 ans
Dr. G eorges E. Desrosiers

M E D E C I N - C H I R U R G I E !

Ex-intcrnc. à VHôteUDieu et à 
la Maternité de Montréal.

72, Rue Champlain.

Shawinigan Falls.

Voilà un nom baroque, certes.
C’est celui d ’une plante de 

l’Afrique-Sud, dont on utiliserait 
les racines contre la tuberculose.
Cela suffit déjà pour fa ire  par­
donner l’étrangeté de son nom.

Un m onsieur Ch.-H. Stevens, 
mécanicien de Birm ingham , An­
gleterre, souffrant d ’une affec­
tion tuberculeuse pulmonaire, sc 
trouvait de passage à Bloemfon­
tein lorsqu’il a p p rit qu’à Kijitse, 
village situé près de Maseru, 
dans le Basutoland, vivait un 
noir qui t ra i ta i t  avec succès!sur 
cette m aladie. Il alla le trou­
ver, bu t force décoctions de la 
racine de Umekaloabo, guérit 
assez rapidem ent, et continua de 
se bien porter.

Depuis, il s'est fa it l'apôtre et 
le vu lgarisa teur de l’Umckaloa- 
bo; et avec l'aide du docteur 
Adrien Sechehave, de Genève, il 
a écrit su r le su je t un livre as­
sez considérable où sont rappor­
tés plusieurs cas de guérison de 
tuberculose.

La lecture du livre est fort

J. H. RENE de COTRET
C. P.  A . On trouve difficilement au­

jourd’hui une ville ou un village 
am éricains où l’électricité 
serve à l’éclairage et à d’innom­
brables autres emplois. E t pour­
tan t il y a 40 ans l’énergie élec­
trique é ta it une chose encore in­
exploitée sinon totalem ent in­
connue. La dynamo avait été in­
ventée m ais personne n ’osait 
s’aventurer à la m ettre en essai 

une grande échelle. La pre­
mière organisation commerciale ! 
s’est formé a New York : elle ri­
vait déjà fa it connaître au mon- 1 
de sa lampe électrique et la lam­
pe à arc  s’é ta it révélée excel­
lente pour l’éclairage à l’exté­
rieur. Mais la plus grande d if­
ficulté venait de l’indifférence 
du public pour toutes ces décou­
vertes. Peu à peu les efforts per­
sévérants d’Edison et de ses 
compagnons aventureux obtin­
rent des résultats. La compagnie 
naissante reçut des encourage-
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C o m p t a b l e  p u b l i c  —  A u d i t e u r ,  

L i q u i d a t e u r  e t  a d m i n i s t r a t e u r  d e  
s u c c e s s i o n s .

c o n t r e
"TOUX, R H U M E S ,

D E S  M O N T A G N E S  
G R I P P E .  B R O N C H I T E S ,  

M A U X  D E  G O R G E .  
P r é v i e n t  l e s  d a n g e r s  d ' u n  

m a u v a i s  r h u m e .
E n  ven te  p a r to u t :  86c 

L A  C IE  C A N A D A  D R U O  
867, S t -M a u r ic e ,

»,
Compétence et diligence ap­

portées dans le règlem ent de 
compromis en tre  débiteurs e t 
créanciers, collections de comp­
tes.

B
D

DENTISTES . • »

**
5Auditions, expertise, élabora­

tion de système de comptabilité, 
organisation de compagnie à

dliCS82BDOv; x iC&itj*. x x x x % x x xEBMPsaZR,
Dr. J. R. HEBERT Montréal
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Heures de Bureau : 

9 A.M. à B P.M.
par rapport à celui de 

Elle ne se fa it aucun
T  r o i s -  R i v i è r e s .  

B o i t e  P o s t a l e  515
N o t r e - D a m e ,103
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S O I R S :

7 à 8 heures.

Bureau fermé les Mardis, Jeudis 
et Samedis soir.

71, A venue de la Station

Shaw inigan Falls.

Confiez vos travaux d ’im­
pressions à notre ate­

lier. Satisfaction
Prix m odéré.Berlinguct & M orrissette

I N G E N I E U R S  P R O F E S S I O N N E L S

T R O IS -R IV IE R E S
F. X. T1IOS. BERLINGUET, 

ingénieur civil e t a rpen teur géo­
m ètre, ex-ingénieur de d istric t 
au  départem ent des travaux  pu­
blics du Canada, Trois-Rivières.

ROMEO M ORRISSETTE, in­
génieur civil, ex-ingénieur de la 
cité du Cap-de-la-Madeleine.

Plans, arpentage, rapports, 
expertises industrielles, travaux  
publics et m unicipaux une spé­
cialité.

garantie.
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Heures de Bureau : 
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B u r e a u  :

• A- ,  w/-.
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Chaque bouffée, un délice
Coin 4e et Rue des Cèdres I de

SH  A WIN IG A N FA LIS .
guerre
santé défaite. Cette fois encore 
on se borna à  une déclaration de 
principe, comme c’est l’habitu­
de dans la  politique in ternatio ­
nale.
mont désirable de voir les gou­
vernem ents reprendre l’étude 
sérieuse de cette question.

Depuis, nous avons eu le con­
flit mondial de 1914, les Quator­
ze Points de M. Wilson, une sé-

-  . , . _, . « .r ie  de tra ité s  de paix dans les-
Sera a la pharm acie F afard  tous uels y  fu t question du désarmé­
e s  samedis, de 1 lire. p.m. à I monti ]c pacte de la Société des 
5 hrs. p.m. —  Tel. 14 I Nations. Locarno, le Pacte

Briand-Kellogg, le projet, près- 
que en te rré  désormais, de Fédé- 

x x.» >u: I ration européenne, e t peut-être
deux douzaines de conférences 
sur la réduction ou la lim itation 
des arm em ents. Si quelques 
E ta ts  ont réduit les budgets mi­
litaires dans une proportion ju ­
gée insuffisante, par contre le 
seul budget naval de six grandes 
puissances se chiffrait, en 1929, 
à tout près d’un milliard de dol­
lars. La F rance  a  encore 520,­
000 hommes sous les arm es; 
l’Angleterre, 700,000; l’Italie, 
714,000. L ’Allemagne peut, du 
jour au lendemain, mobiliser un 
demi-million de soldats, e t la 
Russie, dit-on, que.que 10 mil­
lions. Il ne se passe pas une 
semaine sans qu’il soit question, 
sur un point quelconque de no­
tre  planète, du désarm em ent des 
peuples, source unique de la 
paix universelle. Mais, onze 
ans après Versailles, personne 
ne peut fixer la date à laquelle 
se réun ira  la Conférence géné­
rale du Désarmement prévue 
par le Pacte de la S; D. N.

A la dern ière réunion de la 
Ligue, en septembre, l’Angleter­
re et l’Allemagne, soutenues par 
l’Italie, on t demandé que la Con­
férence a i t  lieu au plus ta rd  en 
novembre 1931. Mais l’Assem­
blée, tout en form ulant le voeu 
que cette Conférence se réunis­
se le plus tô t possible, n ’a pas 
voulu préciser de date. De son 
côté, la Commission p réparato i­
re à la Conférence, dont les t ra ­
vaux en cours depuis le 3 no­
vembre se term ina dernièrem ent 
et a observé la même prudente 
réserve. Une telle a ttitude ca­
dre bien avec les déclarations 
récentes du Hollandais Loudun 
affirm ant que “la tâche de la 
Commission est simplement de 
form uler des méthodes, 
la Conférence qui prendra les

• - r

J. B. G1NGRAS
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TROIS-RIVIERES.
Dr. ROCH HEBERT

Spécialiste :
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Power Building 

L E S  T R O IS-R IV IE R E S .

R eprésentant compétent de­
mandé pour la vente de laveuses 
électriques de haute m arque, 
pour la ville des Trois-Rivières 
et les alentours. Rém unération 
généreuse pour employé sa tis­
faisant. Adressez communication
à REGAL W ASHING MACHI­
NE CO., 391/96, rue Craig 
Ouest, M ontréal.
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q u i e r  e t  de  la C o m m i s s i o n  
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T as-pas déjà essayé une BLACK HORSE ? Il ny ù que ça 
pour remettre les choses au point".-mais desastre, quand il se retourne et te dévisage - - t u  reconnais 
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G. V. ,  h  G r a n d ’M èro  e t  r e t o u r  t o u s  I 
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3 N o v c m o r o  do  M o n t r é a l  e t  G r a n d ’- | - 
M èr e .

E d i f i c e  " B a n q u e  C a n . N a t io n a le "

iês 118, rue Rideau, - Ottawa, Ont.
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J.  H .  L A D O U C E U R ,  A g e n t .
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L'ECHO DU ST-MAURICE8

si elle le dem eurait. Je  redou­
tais qu’elle ne changeât à son 
désavantage. Ce qui est trop  
beau ne peut pas durer. Mais 
elle ne changeait pas, e t  les ro­
ses de ses joues m ’enchantaient.

I>es Champs-Elysées étaient 
encombrés de petites boutiques 
bien garnies. Des poupées et 
des polichinelles, pendus à des 
ficelles, étaient là pour aguicher 
les enfants. Comment les en­
fants auraient-ils résisté à  la 
ten tation  ? Nous autres, est-ce 
que nous résistons beaucoup ? 
N otre plus grand  courage est en­
core la fuite. Paulette, bien sa­
gement, e t plus sérieuse que je 
n’au ra is  cru , me demanda de 
lui o ffrir un modeste seau de 
bois.

leau lui-même déclarait que la 
loi ne fa isa it que reconnaître le 
d ro it des paren ts à fa ire  in s­
tru ire  leurs en fan ts  selon leurs 
croyances, l’au torité  donnée par 
la loi au représen tan t du Con­
seil, au directeur général de 
l’Instruction publique, n’était- 
elle pas pour le Conseil, à  toutes 
lins pratiques, une satisfaction 
suffisante?

l u  vérité, c’est qu’avec son 
manque absolu de sens moral — 
car, au fond, la démagogie por­
tée à son extrêm e limite n ’est 
pas au tre  chose
commencé sa campagne a n ti­
juive après s’être imaginé, ou 
s’être laissé convaincre par quel­
que basochien famélique et pres­
sé d ’a rriver, qu’avec cette cam- 

Celui-là ? pagne on ru in e ra it le cabinet.
—Oui, celui-là.” Or, le vote de M askinongé, des
J ’avais désigné le plus simple. Deux M ontagnes e t des parois- 

11 y en avait d 'autres qui étaient ses françaises de Huntingdon, 
pyrogravés et bien plus ten- m ontre qu’il y a peu de chose 
bints. J ’offris le seau de bois, à a ttendre  de cette vieille rosse 
Après le seau, une pelle la tenta, rossinante, e t voici qu’au sur- 

Celle-ci ?” plus, en forçant par sa loi pro-
Une pelle quelconque, anony- testan ts et Ju ifs  à s’accorder— 

me, sans le m oindre ornem ent, ou plutôt à se raccorder,—  M. 
J ’offris la pelle. Qu’est-ce, en Taschereau condamne péremp- 
effet, qu’un seau, sans une pelle toi renient ladite bête (nous par- 
pour le rem plir de sable ? Il y Ions de la rosse) à reprendre 
a  en tre  ces deux instrum ents un au plus tô t su r ses jam bes ca- 
rapport étroit, un lien nécessai- duques, le chemin de l’écurie, 
re qu’un papa n’aperçoit pas im- Un pourrait, en épilogue, fai- 
médinternent, mais qu 'un enfan t re ressortir que par sa mauvai- 
discerne tout de suite. Puis, ce se action M. Monde s’est aliéné 
fut une balle. A vrai dire, la sans nécessité toute la popula- 
balle ne se ra ttache à rien. De tion juive de la province, dont 
même la corde à sau ter qui me le vote dans une élection serrée, 
fut aussi réclamée. J ’offris la au ra  son im portance. Cette ma- 
corde à sauter. Mais j ’avais une nière de voir les choses n ’étan t 
raison, une raison supérieure, cependant pas la nôtre, nous 
que tous les parents soucieux de préférons prendre texte de ce 
l’éducation de leurs enfan ts, honteux épisode de notre his- 
cem prendront; je  voulais savoir toire politique pour rem ettre 
jusqu’où iraient les appétits de quelques petites choses en pla- 
Paulette. Vous conviendrez que ce.
c’é ta it là une expérience inté res- P rétendre que les Ju ifs  ont 
santé. Alors, elle désigna une dans la province de Québec les 
poupée d ’un a ir  tendre et me la droits scolaires que nous, Cana- 
m ontra sans rien dire. Je  vis (liens-Français, 
le point d’or qui court dans ses pour nous dans 
yeux se fixer. Elle souriait, elle anglaises, c’est à notre avis, plus 
é ta it jolie à croquer, elle ne de- qu’une e rre u r : c’est une sottise.

■ m andait rien. Je vous assure Un a bien vu les grand-prêtres 
Iqu’elle ne demandait rien. du nationalism e (habitués, il <‘-t

re comment Paulette vous ac-1 Alon < n’en dis pas assez de J ’offris la poupée. vrai, à déraper quand les rou-
cuciliera, peut-être bien, peut-1 bien sans nul doute. Ajoutez- Savez-vous comment elle me tes sont un peu glissantes) em-

M a r f n n n p t t p  être mal, peut-être les deux à la afin de ré tab lir la vérité. rem ercia ? Non, vous ne le de- ployer ce curieux argum ent,
m a i . u i i u c i i c  f0jSe Tâchez de lui plaire, cela Nous nous sommes beaucoup vineriez jam ais. Les deux mains Mais il est douteux que nos cou­

vant mieux. Autrem ent, elle nremenés ensemble. C’est un pleines, elle me considéra grn- citoyens ju ifs  eux-mêmes, du
Voici une page charm ante, vous a rran g era  comme elle m’a petit Compagnon qui ne redoute voment e t me d it enfin, moins les plus éclairés, aillent

merveille de fine et malicieuse arrangé. 'r ien  et qui même a la coquette- “Comme tu es faible, papa !” jusque-là. Ce qu’il suffisait de
observation, ou celui qui a si j Pour que vous compreniez L je des passages les plus diffi- dire, et ce que M. Taschereau,
bien dépeint la fam ille françai- toute son impertinence, il fau t I d ies. Il n ’en manque pas dans Henry Bordeaux, avec son sens des réalités, s’est
se met en scène une petite fille uue je vous dessine en quelques| nn* m ontâm es Quand ie l’ail borné à dire, c’est qu'une situa-
dont les réparties  suggèren t de tra its  son po rtra it. hissée, non sans peine, su r un ~ ■■ ■ - ------- tion de fa it s 'é ta it créée à Mont-
troublantes réflexions su r les Dix ans, une longue chevelure rocher solide, après un couloir ____ ____________  rétl qui réquérait la concession
m ystères de l’âm e enfan tine . annulée, châtain foncé avec des glissant, c’est pour m’entendre du droit d ’enseignm ent public

C’est une petite fille, un petit reflets dorés, de grands yeux d ire : “Veux-tu que je  t ’aide ?” au* ^ l,^ Se . . . ,
bout de petite 111e de rien du bruns, à la fois câlins et pro- Nous fûmes su rp ris  un jour y.ur *a légitimité de 1l’antise-
tout, pas plus grande que ca, e t fonds, où court sans cesse un j)ar une pluie torrentielle et nutisme en soi il y a u ra it beau-
encore î Vous la connaissez, point d’or m ystérieux, qui ne s( nous nous réfugiâm es sous un coup à dire. Contentons-nous de
Vous ne la connaissez pas ? Que fixe jam ais, un petit corps sou- gros châtaignier. Elle avait, déplorer à ce propos la tendan-
je  vous plains de ne pas connaî-lp le et mince, e t des mouvements malirré <a bravoure, un tan tine t pourquoi vut.s ükvrikz ce d'un tro p  grand nombre de
tre  Paulette ! Je vous la pré- rapides, continuels, toujours | % ^  ^ r lig e . no" ^om patrotes à ten ir les au-
senterai, ou plutôt je  vous pré- gracieux: pas moyen de la faire „ j | ne . jra  nas \yxen sQr  ? laurendeau ». lanuev.m tres  responsables de leurs infor-
senterai à elle, parce que les ten ir tranquille, e t quand elle | M* p.rc qu.=- tunes réelles ou imaginables,
grandes personnes, au jourd’hui, marche on d ira it qu’elle danse. 1 " . * t} 1 % * K Les Ju ifs sont plus habiles que
on en trouve tan t qu’on veut, Je suis peut-être partial parce i <111 c*a • s—Leur» remni» eo« de» mieux nous au commerce: si nous ne
tandis que les enfants, chacun que je  suis en colère depuis l'hu- — Le châtaignier”. 3—ï^lr rrnlr,lièrent une de» mieux voulons pas acheter chez eux,
sa it qu’il n’y en  a  plus. J 'igno- miliation qu'elle m'a infligée. I Je l'avais recouverte de ma 4 qu’est-ce qui nous y force? Ils

pelerine ou elle d isparaissait r des tou» ie? .ns. s enrichissent plus vite que nous
tout entière, sauf sa petite fi- les Jlt,den,les "r' mais à quels m étiers? Pour ga-
gurc. D’une feuille une goutte 6 n* m»yrm im nius <ro* iividen- gner leur vie acquérir de l’ai-
lui tomba sur le nez. Je la re- 7_m\nr payé de» .iiodonjee pour ®ance fa ire  donner à leurs en-
gardai, elle se mit à rire . E t ce 6 *r.née« consécutives. tan ts 1 instruction dont toute
fut son rire  qui la rassura. *%%% 7 u t-S «  rr cette race est affamée ils se

Elle se précipite dans la vie n'ird" pn,,r font frip iers, boueux, chiffon-
comme dans notre ja rd in  qu ’elle Voui pouvee«»vdffférïnt.,,otre nl' n niers et vingt aut res choses aux-
veut respirer tout entier. En- M,ii#, te couocn luiourd hui. quelles nos chômeurs préfèrent
core n’est-elle pas rassasiée. laurendeau a . anofvin ordinairem ent les subsides des
Cette avidité, délicieuse à sur- MJ ! ; rcs,hrH de Rrindon< conferences de Saint-Vincent
prendra (piekpiefois me fa it Sani •«cunc nbiizatiir • -«rt de Paul. Ils ont, avec 1 esprit de
pour. Comment se contentera- ; travail, l'esprit de famille. En
t-elle d’un sort ordinaire ! Je  ' affanes ils ne sont pas la moitié
lui voudrais un so rt tout doré. Adrev'e . . . . . . .  . . ; !-------aussi exelusivistos qu on la  p ré­
Mais il ne la comblerait pas d a -  tondu : les avocats, les notaires,
vantage. Nos promenades me ,tîS dentistes canadiens-! rançais
l’ont bien montré. Elle m’a- ------------------------------------------- comptent parm i eux d’innom-
vait fa it descendre un jo u r dans 1 • • brames clients. Ils ne sont pas
un ravin au fond duquel elle L^ct CjUGStlOFl JL11VC 0 H toujom s sciupulcux: le sonimes-
avait aperçu des oeillets sauva- n r n v i n r p  At nous toujours? Ils ont générale-
it(‘s de minces oeillets roses D O iiv  p iO V li lL v  C l ment l«i moi alite commerciale
penchés su r de longues tiges. a ,H e u r e  <!.U ,,a>.T ,|U' i,s ^ W te n t. Sous ce
C’était beaucoup de gymnasti- *" i appoi t on ne se plaint pas d eux
que pour une m aigre cueillette. 0 . . . _ 011 ^\n v ( tt‘J? e’ .ni f n. l’ nince, ni
Mais les enfan ts se moquent des P ro testan ts .comme catholi- en Italie. En Amérique ils va-
efforts qu’ils exigent. Je  crois lues, a Montreal, refusant d a -  lent ce que valent les Amen- 
que nous en faisons tous au tan t, voir leurs « o ie s  prim aires aux cams. On ira it  loin pour trou- 
Il v avait dans mon ravin beau- diiiîs, l —,( 00 en fa.its dt t< 1 xvi au tan t de vertus domesti- 
c im p d ’mdllets sauvages. A près religion éta ien t ^ e s  â , res- i,ues e t sociales qu’ils s’en prati-
en avoir arraché trois ou qua- fer (!ans a r i!?; ?>UI .1<nu/ u i da(‘ (*ans certains ghettos de 
tre, désireux d’en finir prompte- ? m ,^ux P ^sib ïe  a cette situa- 1 Europe centrale. Chose remar- 
ment et de rem onter, je  crie à Lqn, le cabinet Taschei eau a - quahle, c est la ou leur 
P au lette• sait voter 1 annee dernière par gnemen*

* Combien en veux-tu ? lcs Chambres une loi au to risan t faible —
T . „ es Ju ifs  de cette ville a a von emple — que leur jeunesse des
/ hz/.s, a/f moms. des écoles à eux, soutenues par deux sexes est la plus dissolue,

Mais je  m aperçois que je  ne eux, dirigées p a r eux. Cette loi la plus dépravée. Ce sont eux 
vous ai pas encore raconté la souleva à l’époque quelque oppo- qui les prem iers ont adopté les 
leçon que j ’ai reçue d’elle. Jugez sition, mais le chef de la gau- Dix Commandements; tan t que 
vous-niemes s il n y a pas de cho, M. Monde, déclara haute- leurs écoles reposeront sur cet 
quoi être mortifie. m ent en approuver le principe, te base, nous n’aurons, pour no-

Nous étions a la veille du pie- M. Monde a prétendu depuis tre  part et du seul point de vue 
nuer janvier. Sa mère me l’a- que tout en approuvant le prin- moral aucune objection à leur 
v.iit confiée pour lui ta ire  pren- cipe de la loi il blâm ait le ca- donner dans de certaines con- 
” ro } a *r - , . binet, e t avec celui-ci, bien en- ditions l’autonomie scolaire —

Surtout, m avait-elle recom- tendu, le corps légisatif, d’avoir dont ils n’ont d’ailleurs plus 
mande, ne lui achetez rien. C’est ignoré en l’espèce les pouvoirs que fa ire  depuis quelques jours, 
le moment des et rennes et les (|u Conseil de l’instruction pu- en notre province. Quant à la 
cadeaux pleuvent déjà de tous bfique. D’abord il au ra it pu s’a- doctrine qu’on accuse la Syna- 
les cotes . viser plus tôt de ce vice de la gogue de leur enseigner su r  la

Et très injustem ent elle ajou- loi: cela l’eût dispensé de répu- légitim ité de voler le chrétien,
(lier, à son grand dommage, tout elle se trouve peut-être dans 
un groupe de journaux  qui par- certains tra ités  de casuistique 
tiren t dès le début en guerre hébraïque où on discute le pour 
contre les Ju ifs. Ensuite il n ’est et le contre comme dans la Théo­
pas vrai que le Conseil de Vins- logic morale de sa in t Alphonse 
traction publique a it été ignoré de Ligouri, par exemple, m nh 
puisque le fonctionnaire chargé elle n ’a d’au tre  valeur dogma- 
de l’application de la Joi n ’est tique que celle (pie veulent bien 
au tre  (pic le surin tendant ou di- lui a ttrib u e r les gens déjà réso- 
recteur général de l’enseigne- lus à m anger du Ju if. Disons le 
ment, responsable envers ce m ot: c’est une fable.
Conseil. L’évocation directe de E t tout cela revient à dire 
la cause devant le corps légis- qu’au lieu de nous plaindre des 
latif, sans référence préalable Ju ifs nous ferions mieux de 
au Conseil, peut avoir blessé, chercher à les im iter dans leurs 
dans une certaine mesure, les qualités qui sont nombreuses et 
susceptibilités de ce dern ier, si leurs vertus (pii sont très bel- 
jaloux de scs pouvoirs; mais les sans toutefois a ller jusqu’à 
puisque S. E. le cardinal Rou- adm irer leurs défauts qui, il est
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B o n jo u r, m am an  —  o u i je m e p o r te  b ien  —  o u i, n o u s  

. j 'a i co m p te  d e u x  p o in ts ."
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Ca n a d i a n 'av o n s  gagné . .
C 'e s t devenu  u n e  h ab itu d e  p o u r  A rth u r  d 'a p p e le r  sa 
m ère  par lo n g u e  d is ta n te  ap rès  ch aq u e  jou te , 
e s t seu le e t s’in q u iè te  d ep u is  q u e  I .uni in tim e  d e  son 
fils  s 'est b risé  u n e  jam be d an s  une p a r tie  au  d éb u t d e

ï
’/ Ge n e v aC ar e lle

5*Les taux du soir des ap­
pels entre postes ( n'im­
porte qui) sont mainte­
nant en rigueur à 7 p.m. 
Les taux de la nuit com­
mencent à 8.30 pan.

M
la  saison.
Le coû t est m in im e , ca r  les tau x  réd u its  d e  la n u it so n t 
to u jo u rs  en  v ig u e u r  ap rès  la p a r tie  —  ils com m encen t 
h  8 .30 p .m . C 'e s t là  un  joyeux  m om ent d an s  la  v ie  

m o n o to n e  de sa m ère , à qu i ce t ap p e l fo u rn it

D fi

A N S  la p lupart  des  cas, la 
préférence  acco rd ée  aux produits  
canadiens est méritée. Les p ro ­
duits canadiens sont très souvent

Le G in  Canadien

A> ” V
u n  peu
u n  su je t d e  co n v ersa tio n  avec ses am ies.
Le service de lo n g u e  d istance  est su r et rap ide . D ans 
la  p lu p a rt des cas la  co m m u n ica tio n  est é tab lie  p en ­
d an t que vo u s ê tes  au  té lép h o n e . Les taux  d u  so ir  e t 
d e  la n u it so n t rem arq u ab lem en t bas. D e  fa it les tau x  
d e  la  n u it c o û te n t en v iro n  la  m o itié  des taux  d u  jo u r .

•a;
eu premier rang.

Mclchers  Croix d ' O r ,  par exemple, 
est d 'em blée ,  depuis  plus de trente

1 %
%4

ans, par son goût et sa pureté ,  1 
la tê te  d e  tous les produits du gen­
re dans le monde  entier.

revendiquons 
les provinces lO  onces tiLio

26 onces $2.55 
4 0  onces $565

ti i ■» Canadien 
Croix «l oi*

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED

SfcTioèt Le G in  Canadien  Mclchers  Croix 
d  O r  est  fait par des  ouvriers cana­
diens dans des  distilleries q u 'e x ­
ploite  seul le capital canadien.

Une Petite

1cx$ ni la rivet o w a
oanuiunu

BERTHIER VILLE. P # O
eueiAûMU 

M O N TR EA L. P Q

vrai, sont aussi, pour la p lupart 
les nôtres.

en faveur de la peine de m ort
et ceux qui la combattent. 
Saturday Evening Post est en­
tré  dans le débat.

Tous les argum ents qu’on in ­
voque contre la peine capitale 
sont de deux sortes, écrit la re­
vue am éricaine: Ils sont senti­
mentaux ou pratiques. Or, ‘‘l’ex­
écution d’un m eurtrier n’a rien 
de l’horreur dont s’accompagne 
l’assassinat d’un homme inno­
cent.... La société a le droit de 
se protéger elle-même, e t si l’exé­
cution d ’un m eurtrie r a pour 
effet d’empêcher un au tre  c ri­
minel de comm ettre un acte sem­
blable, alors on sauve une au­
tre  vie innocente”.

Quant au ÿeste, continue le 
Saturday Evening post, il est 
prouvé avec des chiffres que là 
où est appliquée la peine capita­
le, le nombre des m eurtres est 
infinim ent moins grand que là 
où l’on se contente de l’em pri­
sonnement à vie de% m eurtriers 
dont la culpabilité est prouvée.

Le
Ce qui est une au tre  m anière 

le dire que les politiciens cana­
diens qui ten ten t de se pousser 
au pouvoir par la haine du Ju if  
sont une sale engeance.

De très grands e t très nobles 
esprits, au jourd’hui, se préoc­
cupent de ram ener les Ju ifs  au 
christianism e non pas en les 
tra ita n t de chiens, de fils de 
chiens, m ais en s’appliquant à 
les convaincre de la parenté 
spirituelle que l’observance des 
Commandements de Dieu é ta ­
blit en tre  eux e t le monde chré­
tien et à leur dém ontrer l’exis­
tence historique du Christ. Cet­
te tâche, chacun de nous peut y 
travailler dans la  mesure de ses 
forces. Mais quel a ttra i t  peut- 
elle bien avoir pour les profes­
sionnels de la démagogie, à 
coup sû r sans conscience, igno­
ran ts  par surcro ît?  Ceux-là, ils 
n’ont guère qu’un objet dans la 
vie: alim enter avec leur gueule, 
qui est immense, leur estomac 
qui est insondable.
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w AVISXe- La peine de mort)

s i  ,;% j La peine de m ort réservée aux 
m eurtriers est un su je t qui a 
fa it couler bien de l’encre de la 
p a rt de ceux qui voudraient qu’­
elle n’existe pas.

A l’heure actuelle, aux E tats- 
Unis, la controverse est enco­
re engagée en tre  ceux qui sont

Je donne avis que je  ne serai 
responsable d’aucune dette con­
tractée en mon nom par ma 
femme, à p a rtir  de cette date.

(S igné) A lbert Lavergne.
155, 1ère Rue. 

Shaw. Falls, 8 janv. 1931.
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rcligieux est le plus 
à New-York, par ex-

€ni
^ " H A Q U E  année, chaque 
^  jour, nous apporte de

**

nouvelles découvertes qui
rendent la vie plus agréable.
Les automobiles sont plus confortables, 
plus gracieuses, plus rapides—
Les radios sont de plus en plus perfec­
tionnés—
Et maintenant, voici une cigarette qui est 
de  notre temps!
Un minutieux mélange de tabacs de choix 
lui donne un arôme plus captivant, une 
douceur plus légère, une saveur 
cicusement différente— c ’est une cigarette 
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-

de  satisfaction.

HOTEL CANADA
Joseph Lamarche, Prop.

C i
4 4pour Un des m eilleurs hôtels des Trois-Rivières. 

Le m ieux situé de tous les hôtels de la ville , pour 

accom oder les hom m es d’affaires, les touristes et 

les citoyens de la région.

Bonnes cham bres. —  E xcellente cuisine  

vraim ent canadienne.

déli­

ta :
Vous avez une tendance à la4 4velle mesure

Rappelez - vous du nom 
M A S O N  —  Le prix, 25c pour 20 — 
Achetez-les aujourd’hui meme pour votre 
plus grande satisfaction —  Exigez le petit

gâ ter”.
Comme si j'avais jam ais gâté 

Paulette !
Nous hésitâmes en tre  le J a r ­

din des Plantes où il y a une 
grande volière et le Jard in  
(l’Acclimatation où l’on donne à 
m anger aux biches dans le creux 
(le la main, et finalement nous 
allâmes aux Champs-Eliysées.

IA* froid, qui était vif e t sec. 
anim ait ses joues. Le teint, 
c’est quelquefois ce qui lui m an­
que. L’air, précisément, lui en 
donnait. Elle é ta it particuliè­
rement ravissante. De temps à 
autre, je  la regardais pour voir

M A STER

paquet rouge.

Personnel com pétentConfort et bien-être.M ci craie lies

aster Mason
et attentif.

(E n face de la gare)HOTEL DU C A N A D A

TROIS-RIVIERES.
l i s  paquets contiennent des coupons échangeables pour une grande variété de primes attrayantes et utiles.
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